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INTRODUCTION

La volaille constitue l'espèce ani~ale qui convertit

de façon efficace les matières premières azotées ingérées en

protéines de quaIi té, sous forme de viande et ou des oeufs

destinés à la consommation.

Ces dernières, années son élevage a connu un essor

considérable en Afrique devenant ainsi l"une des principales

activités pérlurbaines de production agricole.

Cependant, cett.e production se beurt.e à de nombreux

facteurs menaçants d·ordre nutritionnel, zootechnique et

pathologique. C· est sur cette dernière contrainte que notre

travail a porté. singulièrement sur une pathologie

métabolique et nutritionnelle la Goutte aviaire uu

Thésaur1smose aviaire, maladie due à une élevat10n du taux

des urates sanguins par un blocage rénal. se caractérisant

par un dépôt des urates sur tous les viscères <Goutte

viscérale) et dans les articulations <Goutte articulaire).

Bien qu'ayant "une incidence éco~omique faible, cette

maladie peut être mortelle sous sa forme viscérale, ce qui

en fait une affection ~ pronostic grave.

D'étiolo~ie très variée, elle fait intervenir presque

tous les facteurs qui concourent à une atteinte rénale.

Notre travail se propose, sur la base des rapports

d'autopsies réalisées au DépaT"tement~ de Pathologie :médicale

et Anatomie pathologique de l'Ecole Inter-Etats des

Sciences et Médecine Vétérinaires de Dakar (EISMV), de

procéder à des investigations sur les lieux de 1 'élevage
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avec des analyses au laboratoire de certains paramétres afin

de dégager, le cas échéant. les :facteurs étiologiques ou

facteurs de risque possibles pouvant expliquer l'existence

de cette pathologie dans les fermes en cause. En effet, il

avait été établi que la goutte aviaire sévissait depuis 1987

dans la clientèle de la clinique ambulante, et

part1cul ièrement dans une ferme pour pondeuses s1 tuée en

banlieue de Dakar.

Ce travail est ainsi divisé en trois parties.

La première part le traj. tera des généralités sur

l'aviculture au Sénégal et singulièrement dans la région de

Dakar.

- La deuxième partie sera consacrée à l'étude de la goutte

aviaire.

La tro1sè:me partie enfin portera SUT nos observations

cliniques et l'essai d.' interprétation que nous nous sommes

proposés de faire.
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PREMIERE PARTIE :

AVICULTURE AU SENEGAL. CAS DE

LA REGION DE DAKAR :

<3-EN'ERA_L T TES



CHAPITRE 1

,- 4"

APERCV SUR LA REGION

DE DAKAR

1. ETUDE DU MILIEU PHYSIQUE

Le Sénég:al est si tué li l' extréme ouest du continent

africain entre 12" et 16·30 de latitude nord et 11·30 et

17-30 de longitltude ouest (27).

Il couvre une superficie de 197.161 Km"'" pour une

dansi té de 37,0;2 habl t.ants au Km;;<'. Le pays est l imi té au

nord par le fleuvE~ sénégal qui It~l sépare de la Mauri tanle ;

au sud par la Guinée-Bissau et la République de Guinée ; au

sud-est par 1 a FaléJllé e't ent! n à 1'ouest par l f Océan

atlant.lque,

L'ensemble du püys est très plat et les relia:fs de

plus de 100 mètres d'alt.itude ne se rencontrent qu'au sud­

est et à i' ext~rêJDe ouest du pa.ys.

La région de Dakar se ·trouve à l'extrême ouest du

pays avec UDe longue côte qu:l. l'ent.Dure presqu'entièrement.

Eil e se présente donc c.o:mme une preaqu' île avec un vaste

marécage envahi ça et là par des dunes de sahie.

Bien que le relief ait une influence

l'aviculture. Il faut cependant, souligner

exposée aux vents présente plus de risques

située au pied d'une élevation (40).

réduite sur

qu'une ferme

qu' une ferme

A cause de sa posi tian par rapport à

région dakaroise présente une évolution

différente des autres régions du pays. Les

annuelles varient entre 20.4~C et 27,5~C (16).

la mer, la

climatique

températures

LelS JD01s les
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plus froids sont les mois de décembre et de janvier, gr~ce à

l'effet de l'al izé. maritime <25>.

Les températures les pl us élevées sont notées aux

mois d'août à octobre, quand le soleil est au zénith dans

son mouvemeDt "descendant" C~7). En définitive, Dakar se

caractér 1se par des températur~Js modérées.

La pl u vi ométr i e de la regi on de Dakar est dans son

ensemble faJble. Elle dépend. du mouvement de l'alizé

maritime humide et du déplacement de la mousson. Les

moyennes annuPl1es sont de j'ordre de 500mlll à 800mm. Le pic

est obtenu au mois de ~3ept.E'mbre. Cependant des fluctuations

sont observées sfJlon leE: années.

Dakar COllna ft une hygrométrie constante qui se

manifeste même en saison sèche par des condensations

nocturnes fréquentes c2ti). Les valeurs les pl us élevées se

rencontr'ent en avril, mai et Juin (27). Il faut rappeler que

l' hygromét;ri.e est un facteur important qui conditionne en

partie la quant i té d'eau COIlsOlnmèe par les oiseaux.

La régi on de Dakar, tout comme le reste du pays, est

exposée à 'trois types dEs courants d'air aux caractéristiques

hygrométriques et directionnelles différentes (25). Ces

trois types de vent s'échelonnent, dans le temps et dans

l'espace toute l'année. Il s'agit de

l'alizé continental ou harmat.tan vent irrégulier chaud

et. sec transportant sable et poussière, de secteur Est à

Nord-Est. Il se manifest.e au niveau de Dakar à partir du

moi E; de mars et peut durer .j usqu' à l • approche de

1 1 hi vernage i

l'alizé lnaritime. spécifique de Dakar, est issu de

l'anticyclone des Açores. Il souffle de novembre à mai.

C'est un vent frais et sec. de direction Nord-Ouest (2'7>, Il
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se tradul t par des frai cheurE; 1 ntenses avec réduction de

l'insolation;

la mousson, vent spécl:flque

juin à novembre <2'7>. C'est un

détermine la forte hum1di té

hi, vernales de Dakar,

de l' hi vernage,

vent chaud et

et. les fortes

souffle de

humide qui

chaleurs

2, ASPECTS GENERAUX DE L'AVICULTURE
DANS LA REGION DE DAKAR

2.1. Différents types d'élevage

D'un point de vue du mode d'élevage et des objectifs

économiques visés, l'aviculture dakaroise est scindée en

deux secteurs :

-- un secteur traditionnel de type familial,

- un secteur moderne représenté par des élevages de types

industriel et semi-industriel.

Les élevages semi-industriels qui nous ont servi de

modèle de travai 1 sont. les pl us :fréqu8JDJJlent rencontrés dans

la régl on. L'al i:ment est basé sur des provendes fabriquées

sur place. Les e1fect1is varient de 100 à 200 têtes pour les

pet1 te élevages et de 200 à 10.000 té-tés pour les grands

producteurs.

L'élevage industriel tel qu' 11 est défini par LISSOT

rapporté par LEGRAND (32) eE;t moins pratiqué au Sénégal. Le

seul complexe de cett,e envergure est représenté par la

société Agrocap située à Sèbikotane.

Ces deux derniers types d'élevage 6e basent

essentiellement sur la production des oeu1's de consommation

et la production du poulet de chair. Cette dernière
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spéculation est la plus pratiquée du fait de son cycle de

production relativement court <B-9 semaines>.

Dans les lignes qui suivent, nous allons succintement

passer en revue les détails sur la chaîne de production et

la commercialisat,1on des oeufs de consommation. Cependant

cet examen reste purement descr'l pt!f afin d' avoi r une idée

sur le matériel auim.."'ll et comment peu-t apparaî tre la goutte

dans cette spéculat;ion.

2.1.1. ProduGtion des oeuü:;; de conso:ucmation

La production des oeufs de consonmation ou oeufs

diététiques occupe une place import,ante dans la région de

dakar. De pratique arti~,anale dans beaucoup de fermes

encore. elle ne cef.:'se néannoins de s'améliorer pour

attei ndre le type semi --i ndustriel (ou amélioré) que nous

allons décrire.

2.1. 1. 1. Kode d' élevage des pondeuses en élevage selld­

industriel dans la région de Dakar

Le mode d' élevage au sol sans parcours est le plus

souvent rencontré. Les oiseaux sont élevés en claustration

au sol dans des poulaillers o~ ils reçoivent eau, nourriture

et soins nèceE.salres.

LI élevage est surtout en bande unique, ct· effectifs

variables. La réforme des voJ.a:1.1les à lieu entre 70 et 80

semaines d'â)l;e environ. L'élevage en batterie n'est plus

courant, abandonné pour des raisons économiques.

Les infrastructures uti lisées dans l'ensemble sont

généralement simples et peu coûteuses.
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2.1.1.2. Infrastruct.ures

Elles sont. re"f)résentées par les bâtiments et le

IDa.tériel d'elevage,

2.1.1.2.1. Bâtiments

Les bât i ments d' èleva~e des pondeuses ont une

superficie allant de '/5 métres oalTés pour les pluE> petits à

180-250 mètres carréE; pour les pl us grands. La densi té

maximale est de ü suj ets au luetre carré.

Le toit, souvent, en tôle 1 est soi t en pente unique

soit à double pente. Les murs latéraux ont une hauteur de

l,50rn. Ils sont ensuite oomplétés par du grillage pour

atteindre une bauteurtotale de 2,4m.

Un sac de lote i robi bé de Crèsvl ou un peti t bac en

tôle qui en contient. t.tent lieu de pédiluve.

Ma l heureusement 11 Ti' est. tau) Dur·s pas prèsent à l' entrée des

poulaillers. Aucune réserve d'aliment ni de lazaret ne sont

prévus au SEd n des 1 oeaux . Des vol ets de toi le au en sac

permettent. de régler la vent.ilCltion mais ausst une

protection contre les pluies lŒil orientées.

La conception des locaux doit répondre aux exigences

de la production, Ce qui n'est malheureusement pas toujours

le cas.

2. 1. 1. 2. 2. Xatér1el d'élevage

Le mat,ériel d' élevage est succint mai s bien adapté.

Il est constitué de mangeoires, des abreuvoirs. de la

litière et des pondoirs.
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2.1.1.2.2.1. Kangeoires

Elles sont dans l'ensemble de fabrication locale à

l'aide de matériaux locaux.

Les mangeoires des poussins sont en aluminium, de

section linéaire et de lm de longueur pour 50 poussins. On y

trouve aussi des mangeoires c:irculaires en plastique rigide.

Les mangeoires des adul tElS par contre sont surtout en tuyau

PVC <Pol ychlorovi uy}) coupe lcmg1 tud1nalement. et scellé soi t

au sol soit à IHt€:: certaine ,haut,eur du sol. Leur nombre doit

respecter les Den'IUes d'élevaRe. Ce qui permet d'éviter le

st-ress.

2. 1. 1. 2. 2.;>" Abreuvoirs

LeE> abreuvoirs sont de type si phoi:de en Dlétal

galvanisé ou en ma-i.,iére plastique. Ils sont souvent ~

remplissage manuel. Cependant, certai ns élevages ont des

abreuvoirs à remplissage autoJnatique.

Le nombre et la

généralement conformes

production.

dispos! tian de ces abreuvoirs sont

aux normes afin de garantir la

Les mangeoires et les abreuvoirs sont de nettoyage

facile.

2.1.1.2.2.3. Litière

La litière, faite de coques d'arachide,

bois, de paille sèche ou tout simplement de

n'est pas toujours nécessaire.

de copeaux de

sable propre

Son épaisseur est variable suivant les élevages. Mais

une épaisseur de 10 a 15cm est recoJIUDandée. Le contrô le de
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la litière doit être rigoureuse pour éviter qu'elle devienne

un nid des agents pathogènes.

2.1.1.2.2.4. Pondoirs

Les pondoirs GODot des niches i ndi viduelles en ciment,

alignées sur toute la longueur des murs. Ils sont soit en

ligne unique soit superposés.

2.1.1.2.2.5. Système de chauLfage

Le systèJDe de chauffage des poussins utilise:

- des èleveuses ou radians, de forme conique, fabriquées ~

partir de l'aluminium. La source d'énergie est apportée par

le gaz

- des lampes a gaz.

Dans ce DIode d.' élevage, l'éclairage artificiel est

absent après le dé.rnarr"age.

2.1.1.2.3. L'Alimentation

Certaines termes préparen"t 1'aliment adapté à leur

si tuation, à partir des formules fournies par des maisons­

conseils telles que SOPELA, SANDERS... Elles utilisent à cet

effet des BroveurS-mélangeurs.

Les matières premières sont pour la plupart locales

sauf les Concentrés Jlf1nértl-Vttaminés (CMV) et les préJl1x qui

sont. importés.

L'aliment est composé de maïs, de to~rteau

d'arachide, de farine de poisson, de sel, de calcaire de

Bargny (Sénégal> mais aussi de blé, de sorgho et de son de

mil. Le blé, du fait de la concurrence avec la consommation

humaine, est moins utilisé.
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L'ensemble de ces matières premières permet la

fabrication de rations diverses pour poussins futures

pondeuses. poulettes et pondeuses.

La réserve

poulaillens.

d'aliment se situe en dehors des

2.1.1.2.4. Races exploitées

mixte à crête simple et aux

très bien aux conditions

race

s'adapte

Elles sont pour l'essentiel importées d'Europe et

sont représentées par ;

- la Eleye de Hollande race mixte, réputée pour sa grande

rusticité aux conditions de l'élevage familial;

la LeihQ~n bl~nçh~ pondeuse d'oeufs blancs

principalement ; elle supporte bien les grandes chaleurs ou

l'humidité et couve très rarement

la lie'd Ham:p,u1 x::e race mi xte, de pl umage rouge acaj ou.

plus foncé chez la poule

- 1a Rbode l sl ?J,nd Red

pattes jaunes, qui

tropicales ;

- la Sussex .berminée ; volr:Ülle qui manifeste une résistance

moyenne à la grande chaleur tropicale ;

- la WyandQtte blancbe est \Jne poule à plumage blanc dont le

bec et les pattes sont jaunes, de même que la peau.

Avec les progrès génétiques intervenus ces dernières

années dans l'aviculture, diverses "souches hybrides" ont

été obtenues à partir de nombreux croisements de races

pures. Ainsi nous citerons pour les pondeuses:

- les souches à oeufs blancs ISA BABCOCK 8-300. Shaver 288

et Lohmann Belected Leghorn i

- les souches à oeufs roux : ISA BROWN, ROSS.
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2.1.1.2.5. Personnel

Dans l a régi on de Dakar,

emploient lIJ) personnel quaI i fié. Il

const1 tué par des manoeuvres recrutés

gré. Ce personnel s'occupe de tous les

très peu d'élevages

est pour l'essentiel

sur contrats de gré à

travaux de la ferme.

Une assistance sani t.aire est assurée par 1" Inspection

régionale de l'élevage de Dakar. C'est ainsi qu'entre 1988

et 1989. elle s'est chiffrée a 246 interventions. Ces

dernières vont de l'jnstructlon des projets à l'intervention

sanitaire proprement dit.e. l'Jotons que cette assistance

décro1t (145 en 1988 contre 101 en 1989) au profit des

interventions des pri VèS.

2.1.1.2.6. Organisation de la production

2.1.1.2.6.1. Préparation du bAtlDeut à l'arrivée

des pouss:ins de un <1> jour

Les opérations suivan·tes sont réalisées à la fin de

chaque bande pour préparer la prochaine réception

- nettoyage de tout le lŒi-tériel et. du bâtiment,

- désinfection au Crésyl ou ~ l'eau de javel.

- vide sanitaire de 7 à 15 jours,

- mise en place des gardes et des fenêtres. Les fenêtres.

sont obstruées de façon qu'il n'y ait qu'une faible

aération.

- le chauffage as·t allumé les abreuvoirs et les mangeoires

sont installés dans les gardes quelques heures avant

l'arrivée des poussins.

2.1.1..2.6.2. Déroulement de la production

Au

Newcastle

deuxième

avec la

jour. vaccination contre la maladie de

souche HBl dans l'eau de boisson. Le
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premier et le second rappels ont lieu successi vement au 21e

et au 41e jours avec .la souche HBl pour le premier et Lasota

pour le second. Un 3e rappel Ci lieu à la 16e semaine en

injection.

Le débecquage est réalisé :manuellel1lent aux ciseaux.

La réc:al t,a des oeuIs est. journalière. La réforme des

volailles a lieu entre '10 et 80 semaines d'Age. Les poules

réformées sont abat,tues selon la méthode trad! tionnelle ou

vendues vivantes,

2.1..1.2.7..Prexiuction .- COIl60mma1;1on

La production avicole au Sénégal est assurée

environ 400 aviculteurs "lIodernes" C5} dont les 3/4

installés dans la région de Dakar,

par

sont

Les investigai;ions menées à la Direction des Services

des Productions An11nales (D.S.P.A> ne nous ont pas -permis

d'avoir des données précises sur la production t;!t la

consommation des oeufs. Néanmoins, la Station avicole de

.Kbao, spécialisée dans l'importat1.on et la vente des

poussins futures pondeu.ses. a estimé le nombre des poules

pondeuses vendues en 1990 sur l'ensemble du territoire

sénégalais à 549.999 pour une pl~oduction moyenne anmlelle de

250 oeufs par poule.

La consoJDlllê;\ticm. nat.ionale en oeufs de consDnuuat1on

n'est. pas connue. L' approv1sj.onnement est assurée aussl bien

par la production locale que par les importations d'Europe

surtout.

Le tableau n"1 nous donne le ·t.onnage des oeufs, le

nombre de poussins de 1 jour et le nombre d'oeufs à couver

importés en 1989 et 1990.
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Importations des poussins de 1 Jour.

des oeu~6 hygiéniques et des

oeufs à couver

,
._-'----

,
...~ .-'- 4.-_.

ANNEE

1989

1990

!POUSSINS DU JOUR

411.24'1

OEUFS HYGIENIQUES
(en tonnes)

90,fJ07

1'7,139

OEUFS A COUVER
(en pièce)

760.680

1. 352. 550,
-'--------_.

SQurçe : D.S.P.A

Nous notons qu'au cours de ces deux années. alors que

le tonnage des oeufs de consommation baissai t, le nombre

d'oeufs à couver avait presque doublé. Paradoxalement le

nombre des pou6sim.; de :1 jour importés baissait. Ceci peut

trouver une explication relative dans la place centrale

qu' occupe la s-tat1on de Mbao pour l'importat.1on des poussins

de 1 jour. La plus forte importat.ion provient de la France.

2.1. 1. 2. 8. CoDlJM!Tcialisation

Les oeufs sont. velldus au marché ou aux particuliers

qui peuvent être des hôtels. des hôpitaux ... Certains

aviculteurs export.ent vers les pays voisins.

Il ressort ai nsi que la producti oU locale ne permet

pas de satisfair-e les besoins des populat1.ons en oeufs de

consommation. Cette faiblesse est la résultante de nombreux

facteurs dont des facteurs zootechniques, économiques et

pathologiques.
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FACTEURS LIMITANT LES
PRODUCTIONS AVIAIRES

DAKAROISES EN ELEVAGE
AMELIORE

J. FACTEURS SOCIO-ECONOMIQUES

1.1. Distribution

L'insuttisance dl:"jE. points de vente. et des moyens de

transport, et 1'êplneux problème de condi'tionnement. de

transfonnai:ton et de conservation des produi te font que la

distribution des produi-ts avi,aires dans la région de Dakar

connaisse t:rès 60uvent des difficultés qui entravent. en

amont, la volonté des aviculteurs de touj ours mieux

produire.

1.2. Concurrence des produits importés

Cette concurrence due à la distorsion des prix entre

les produi tE> importés par rapport aux productions loc~les.

consti tue un véritable gou l ot d' étranglement pOUl'

l' avicul t.ure dakar·o:1se. r 1 faut cependant rl31ever que ces

importations connaissent des baisses ces dernières années.

2. FACTEURS ZOOTECHNIQUES

Xa.lgré l'amélioration man1.feste des programne6 de

prophylaxie. de nombreux éleveurs. poussés par le souci

d'une production maximale à moindre frais, négligent .ouvent

certains impérat.i ts maJ aurs de l'élevage sero1-industriel.

C' est ai nsi qu..~ le réglage de la ventilation statique qui
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candi tionne la température ambiante des paula! llers est mal

assuré du fait de l'insuf~isance des ouvertures nécessaires

sur les bat.iments. A cela 6' aj outent l'insuffisance de

l'hygiène de l'élevage et le non respect des normes.

2.2. L'Alimentation

L'AlilJJentat1.on représente le principal facteur

1 imi tant de J f élevage aviaire t,ant au Sénégal que dans bien

d'autres pays africains.

La production locale des matières premières

nécessaires. ,~ la cmnposi tian des rat.ians est insuffisante.

Il est aussi difficile de constituer des stocks sans

recmJrlr aux i:rrrportat:l. (ms, ce qui augmente ainsi le prix de

revient de l'aliment.

Les al iroents préfabriqués ne sont pas accessibles à

tout le monde du fa1 t de leur coût élevé si bien que

certains éleveurs se livrent à des téchniques particulières

de rationnement aboutissant à des aliments Dlal équili brés.

Les conséquences en sont une baisss de la production et une

sensibilité accrue aux maladies.

3. FACTEURS SANITAIRES

3. 1. Jlaladies ln:fectleuses

3.1.1. Maladies virales

3.1.1.1. Xalad1e de Kewcastle

La maladie de Newcastle ou pseudopeste aviaire est

une maladi e infectieuse, virulente 1 inoculable. très

hautement contagieuse frappant électivement les oiseaux
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sauvages et dome6t.iques dont

gallinacées, en toute saison.

particulièrement les

Elle est due à un Paramyxovirus de 150 à. 220nm de

diamètre et se manifeste de façon générale par une

septicémie hémorragique avec des localisations digesti va,

respiratoire, et nerveuses, isolées ou di f férellUIle nt

associées selon un ordre indéterminé sur le même animal.

La maladl€'J est. transmi se soi t

contact direct ou ind:irect~. La chut.e

brutale et import.ante.

par l'oeuf soit par

de ponte d'oeufs est

LI évolution est rapide vers la mort de 80 à 100plOO

de l' effeçtif. La maladie de Newcastle est une catastrophe

pour l' avicul ture. Le di agnostic cl inique est complété par

celui de laboratoire.

Il n'y El pas de t.raitement. La prévention s'appuie

sur des méthodes sanitaires atnsi que sur la vaccination

avec des vaccins tués ou des vaccins vivants att~énués qui

sont préparés à partir des souches lentogènes ou mésogènes

du virus. En pratique, les vaccinat.ions et les rappels sont

réa1 i sée comme su i t .
- à 1 jour; vaccin newcastle souche H1tchner Bi <HBl),

- à 21 ,Jours: rappel (HBI ou Lasoi~a) 1

- à 18 semaines: vaccins <Beaudette ou Lasota>.

L'administration se fait dans l'eau de boisson.

3.1.1.2. Variole ou diphtérie aviaire

Le virus responsable est un Poxv1rus transmis par

contact et par les insectes piqueurs. Il occasionne

différentes formes cliniques parmi lesquelles. la forllJEl

cutanée, la forme oculonasale et la forme pharyngiée.
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La mOTtal1 té est de l'ordre de 50plOO de l'effectif.

La vaccination est réal isée à la 12ème semaine et bien

vérifier que le vaccin "a bien pris" après 7 à 10 jours.

3.1. 1. 3. Bron(~i·te Infectieuse

Maladie causée par un Coronav:i.rus peu résistant dans

le milieu 8Ktérieur. Elle est d'apparition rapide (24bl sous

forme de troubles respirat,Dires avec jetage et un retard de

croissance non récupérdble chez les pouss:1.ns et une chute de

ponte chez les pondeuses.

La morü'ü1té peut. atteindre 50plOO de l'effectif des

poussins. La vaccination à l'a.tde des vaccins vjvants

att.énués H120 e't H52 reste le seul moyen de prévention.

3. 1. 1. 4. Jraladie de Gumbora

Maladie infect:leuse, bautement contagieuse qui frappe

les jeunes o:1.seaux jusqu'a 10 semaine6 d'âge et présente un

pic de mortalité variable de 5 à 25plOO.

Elle est due proba bl amant à un Picornav1rus très

résistant dans le milieu extérieur et se traduit

cl iniquement par une dégénéresc:ence et une nécrose du ti seu

1 vmphoïde de la Bourse de Fabri'::us. rendant le poussin

immun! tai rement déficient. La mal adie n'est contrôlable que

par la vaccination.

3.1.1.5. Laryngo-trachélte infectieuse

L'agent causal est un herpes virus qui infecte

1.' ül'gauislJle par la voie respiratoire. Le principal signe

clinique est la gène respiratoire importante avec accès de

toux et d'expectoration sanguine lente.
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La lési cm caractéri st.ique est une t,r.achéi te muco­

hèmoI-ragique. La mor-t;.'l1 i t.é varie d€ ;~o a 2!::ipl 00.

3.1.2. Jlaladies ba.ctér:lennes et il mycoplasmes

3.1.2.1. Cboléra aviaire ou Pasteurellose aviaire

Le choléra Dupast€'urelloE.e avta:lrf} est une :maladie

infectieuse, virulente, inoculable, tres contagieuse qui

frappe pratiquement toutes lei3 voiail1ee;; et en particulier

le canard.

Elle est due a Pasteu.re_lla mu.!-toc.ic1.."i et. SE' Inanifest.e

cliniquement par deE. brusques JDorta11tés, des oedèmes de la

crête et des barbilloliE. et~ de la diarrhée. Les mortalités

peuvent atteindre 90 à 100p100 de l'effectif.

Le tralVa:ment 8E'.t réél11·::.é au moyen des Tétracyclines

DU de ChloralDp.hénlcol. La vaccination est. possible mais pas

avant 6 seInaines d'a~e et. j'immunité ne dépasse pas 3 à 4

mois.

3.1.2.2. Salmonelloses

Infections couramment rencontrées en avicu'l ture et

qui regroupent la pullorose et la typhose.

3.1.2.2.1. Pullorose

Affec·tion périnatale <2 à 8 jours) due à Salmonella

pul1~rum. Elle se transmet par l'ingestion d'eau ou

d'aliloon'ts souillés et. se manifeste sous différent.es formes

cliniques dont la forme aiguë, la plus classique, est

caractérisée par li ne diarrhée blanche et, crayeuse qui

souille e·t par.f'o:1s même obstrue le cloaque. L t autopsie
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revèle des lésions d'entérites et de dégénérescence du foie.

La mortalité chez les poussins peut atteindre 50 pour 100.

3.1.2.2.2. TyphOGe

Elle atteJ.nt essen-tiellement les sujets adultes avec

des mortali tés de l'ordre de 50 à 75pl00. Elle est due à

SalmoT.lel1a gal1inaruJ1J et se caractérise dans sa forme aigüe

par une cyanose des appendices de la tête, une diarrhée

jaune à jaune verdâtre st.riée de sang.

L'autopsie

rétention de .la

bronzée.

montre un foie hypertrophié et suite à la

bile, il prend <:î l'air libre une couleur

Le tra i temerlt des sa 1monell osee; est et fect ué au moyen

des antibtot.:1ques Terramycine. Tétracycline... La

prophylaxie est basée su:- des JlIéthodes sani tai res et.

médicales.

3.1.2.3. Coryza infectieux

Xaladie infectieuse due à Hae11JOpl111us paragal.l1narum

qui ne provoque guere de mortalité. Elle se caractérise par

des éternuements. du jetage séreux évol uant vérs l' aspect

séra-purulent et une dyspnée.

Le diagnostic est

trai tenent est assuré par

ou distri buée dans l'eau

l'eau de boisson.

basé sur l'aspect clin1que. Le

la Tyl osi ne appliquée localement

de boi sson. les Su Ifaro1des dans

La prophylaxie. est basée sur l'isolement immédiat des

malades, leur trai tement ou leur élimination. La

chimioprévention est possible.
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3.1.2.4. Xaladie Respiratoire Chronique

C'est une mycoplasmose due à Nycoplasma

gal1isepticum. Elle est généralement déclenchée par le

stress car le mycoplasme seul ne peut provoquer l'apparition

de l'infection.

3.2. Kaladies parasitaires

3.2.1. Parasitoses externes

Ils' agit des puces, des poux, des tiques et de la

gale. En plus de l'irritation qu'ils provoquent. 11s jouent

un rôle important dans la transmissi on de maladies et de

parasites.

Des espèces les plus connues, on ci te

col wnbari us. Ech:i drwphaga ga11 j nae, Ooni odes glgar.

Ci11JeX

La désinfection des locaux et du matériel permet de

lut.ter contre ces parasites. En cas d'infestation, des

traitements efficaces existent.

3.2.2. Parasitoses internes

3.2.2.1. Coccidioses

Les coccidioses son·t dues à des protozoaires. de la

famille des ErMERIIDAE qui parasitent les cellules du tube

digestif entrainant. ainsi des entérites graves. Leur

présence dans un élevage est intimement liée aux mauvaises

conditions d'hygiène. Les mortalités engendrées avoisinent

les lOOplOO, une foi6 déclarée.
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3.2.2.2. Verm1noaes

pl' i nei pales vermi nases rencon't,rées dans les

la région de Dakar Bont l'Asr.:;arid1ose, la

l'Hét.érakiclose, la Spirur1dose, la Syngamose

Les

élevages de

Cap11lariose,

et les Cestodoses.

L' 1rdection

moins de 15pl00.

vermifuges variés,

décI aré:e pl3U·t i nou:t ra des roortal i tés de

Le traii:,E)mE~nt e~-,t facJIE' à l'aide des

3.3. .Maladies nut;:r1ti onnelles et. .IIIé'taboliques

C' esi~ un ensembl€~ de pat,hologie qui regroupe :

les carences carE~nces en protéines, minéraux et

vi tamlnes ;

les déséqu.i 11 bres J. tés (;1 la dégenér'escence graisseuse du

foie i

- les déséquilibres métaboliques telle que la Goutte aviaire

qui peut (~tre claf3sée, du point. de vue pat.hologique. parmi

les arthropathies (~t néphropathies aviairE'Js. Ces dern1éreG

font, 1. 'ob,j et, d' UIle étude parI.;. 1 cu l 1ère dans la deuxième

part.ie, 8j,gn.;l l.ons que des fot'mes vi scérales de goutte sont

rencontrées chez les pondeuses.

En définitive, une classification des principales

ma.ladies en fonction de leur incidence èconom:tque et des

possibilités d'interventions prophylactiques ou curatives

peut être avancée. Ainsi nous notons:

-- les malad:1es pouvant. tuer 80 à l OOpl 00 de l' ef:fect1 f une

fois déclarées la maladie de Newcastle, la. Pasteurellose

et la Coccidiose. De ces trois maladiet;i, seules les deux

dernières sont trai t.ables et/Du ccmtrolables par la

vaccination, La Newcastle nI est contr{,lable que par la

vaccination
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le6 maladies pouvant tuer- jusqu' l\ 50pl00 de l' effect! f

la Variole, la BronchIte Intectieuse des jeunes, la

Pullorose, .la Typhose et la Goutte aviaire viscérale

genéral isée. Les deux prem1 ères n~: sont con'trôlables que par

la vacclnat.ioIl

-- les :maladies pouvant tuer jusqu'à ~~O'-2!5pl00 de l'effectif

la Gumboro des; jeunes, la Laryngotrachéi te infectieuse.

Elles ne sont c(mtrolable~> que par la vaccination

les maladies tuant. en g,énèral :mains de 15plOO de

l'effeci~it la Corvza, 1;;.1. Bronch:ti;e infectieuse des

adultes, la maladie de ..M:a:re(~k (-?t Leucose, les VermilloSeE> et

la XRC. La Blonchi-te et la Mare,k. ne sont cont.rôlables que

par la vaccination

- les maladies ne t.uani: qUdst j amai 6 l1lt."lis qlli ont llne forte

incidence economlque (pertes de production) la Gumboro des

adultes, la L(~UCOE;e f'Jt la maladJe de Marek, plusieurs

lM.ladies paraEl t.aüeb JntE:!T-ne8 et externes et la Goutte

articulaire et/ou viscérale secondaire.
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OEUXIEME PARTIE :

GENERALITES SUR LA GOUTTE AVIAIRE
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1. INTRODUCTION
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ARTHROPATHIES ET

NEPHROPATHIES AVIAIRES

Ce chapitre a pour

art.iculaires et rénales qui

par la goutte aviaire.

but de traiter des atteintes

sont, si n~uU_èrement concernées

Les artlil'opathieE; rer'j"é6E-mtent sans d[)Ute la plus

importante patbologie nutriti.onnelle en av1culture. Les

a-tteintes COnC€!Tnent tau t(,:~>:; les (-:\spèces aviaires élevées

rat.ionnellement:. L'importance de 1<:) place prise par cette

l:lat.hologie peut d66urément. t.rOllvüT une partie de son

explication dans l'analyse de certains facteurs:

- l'évolution des perfmDldHces au COUTS des ving-t dernières

années. En effet, L' HOSPITALIER et- Col. <33> rappellent que,

en variation de poids par an. .le poulet de chair de 49 jours

a gagné 40,38 le dindonneau à 91 jours, 101,3g et le

pintadeau a ',7'7 jours. 34,2g alors que les téneurs en

matières minérale~, des aliments proposés n'ont que peu

varié;

- la sélection vers le dé'Jelcrppement des masses musculaires

du br-êchet, Ce qui impose à l' axe. vertébral et, aux membres

postérieurs un effort supplémentaire par déplacement du

centre de .Il:!'avtté comme .l'a montré JULIAN (30)

-- la vitamine n::L Cette vitamine liposoluble est soumise à

un processus complexe de métabolisat1on avant d'atteindre la

biodisponi b1li té sous forme de l, 25Dl HYDROXYCHOLECALCIFEROL.

Les obstacles à la métabol isa-tion c'est-à-dire les facteurs

de Gous-utilisation de la vitamine D Gon·t nombreux et

s'additionnent dans leurs effets (35) ;

- la sensibilité génétique et les condt"tioDS d'élevage. Il

existe en effet des souches plus fragiles que les autres et.
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selon que le sol est ou non couvert de litière épaisse, 11 y

a amortissement des chocs Gans sollicitation du squelette;

la forte densi té dans 1es loeaux d' élevage qui rédui t

ainsi 1e6 mouvements et fragl1 j6~': le squelette ;

les maladies int.erm1 ttentes not;amment celles provoquant.

une baissB de l'absorption intestinale.

Les rléphr'opathies E30n't; par contre rares, :ma l connues

et Dnt un tablüau clinique dtlOicTet" Les véritables lésions

primaires seraient .î.ndu:i.t.es Em periode d'élevage puis

révélées au démar:rd~e de Id. ponte Ou }' acti vi té rénale est.

plus importante C:3~î).

Dans les ligneG qU.l. suivent. nous allons procéder à

une clBssification succinte de ces pathologies et situer la

goutte SOUG seE, dif:fërellt.es formes d'expression.

2. CLASSIFICATION DES ARTHROPATHIES

ET NEPHROPATHIES AVIAIRES

Diverses classifications peuvent être adoptées et

nous avons retenu ici deux critères : l'a~ent causal et les

appareils cibles. Les cau~es des affections articulaires et

rénales sont mul tipIes e.t. correspondent à des processus

traumatiques, infectieux, métabolj,quf:~s, nutritionnels.

Im.munologlques {~t néoplasiques.

pourquoi nous prenons la

causes infectieuses et

nutritionnelles.

Notre

6ucclnt.e en

but 6e veut

rapport avec

de proposer

notre ent! -té

11berté de ne

les causes

une classification

pathologique. C'est,

considérer que les

métaboliques et



2.1. Classifi.cation selon la cause

2.1.1. Arthropathies

Le tableau 6uiv.:lnt nous permet d'avoir une approche

globale des troubles articulaires (cf, page 28),

2.1.1.1. Agents infectieux

Nous distinguons les virus,

bactéries et les chdmp1~non6.

2.1.1.1.1. Arthrites virales

1es mycnpl asmes, les

Divers gemres sont. incriminés dont particulièrement:

- les genres Réov1n.ls qui. provoquen·t, chez les volailles et,

principalement. les pcmlet15 de cha.ir, des oedèmes des tendons

avec parfoi sune nrpture d\} tendon gastrocnémien. lIn' y a

pas de dépôt d'urates;

- le genre .PiC(Hnavirus de la maladie de Gumboro, qui peut

être associé à un dép6t des urates dans les articulations.

2.1.1.1.2. Arthrites mycoplasaiques

Kvcopl L'iSl:&:'i synoviae, responsable de

in:fectieuse des gal1inacea est particulièrement

synovi te se tradui t par des baî teries et. des

l'emplumement sans dépôt des urates.

2.1..1.1.3. Arthrites bactériennes

ra synov1 te

cité. Cette

troubles de

Les agents infectieux les plus fréquemment retrouvées

sont les Staphylocoques, les Salmonelloses, les

Colibacilles, les Pasteurelles et le Bacille tuberculeux.
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Tableau n-2 Approche des troubles articulaires

r~- Tendinites
1- Bursites

Périarticulaires ---j - Fibrose ou inflanlmiltioll du tissu f1hreux

II - lés Jons osseuses
-. Inflilnlmation des parties molles

'-

A ffection articulaire dégénérative
Traumatiques

Métabolioues -{Acromégalie, etc.
. Ochronose

Hémorragiques -Hémophilie

Septiques-{Bactériennes
Fongiques. etc.

Dues à des dép6~Goutte
de cristaux LPseudo-goutte

-{

- Maladies du sérum et
Processus vascularites

fimmunitaire - Lupus érythémateux

'

disséminé
- Polyarthrite rhumatoide

1

r-I-
1 ---

l­
i
1

i
!

Affections Inflammatoires
d'étiologie inconnue

1

1 -J- Syndrome de Reiter
1 _ PsoriasisLAutres - Spondylarthrite

1 8nkylosante1- ?c1érodermie

1
i- Arthrites accompagnant

L
diverses aflections

1 intestinales -

1

- Svnovlte villa-nodulaire pigmentaire
-- Tumeurs synoviales

~-

1

1

Synoviale __~ -

1
1

f-- Cartilagt' foot __~=i 1'9"n,.,.,t5 L-·
!

i
Articulaires ----i

1

1

1

1

1

l-

Symptômes
articulaires

Source (21)



- 29 -

Parmi les Staphylocoques, Staphylococcus aureus est

particulièrement m1.s en cause. Il est responsable des

suppurations articulaires chez la poule surtout. Le Bacille

tuberculeux, Xycobacterium tuberculosi.s, indu1 t des

arthrites chroniques chez des volailles déjà atteintes de

tuberculose.

2.1.1.1.4. Arthrites ~co6iqueB

Les plus

l'histoplasmose.

connues sont la coccldioidomycose,

l'actinomycose, la sporotrichose ...

Les atteintes articulaJres correspondent, lors d'une

actinomycose. à ltext~ension d'une lésion d'un os voisin. Les

sporotrichoses peuvent êt.re ~ l' ori.gine d' infection de la

synoviale.

2.1.1.2. Facteurs Détabcliques et Dutritionnels

Les facteurs métaboliques conduisant à des "troubles

articulaires sont soit d'ordre génétique soit secondaires à

des déséquilibres nutrtt,ionnels soit enfin résultent de la

combinaison de ces deux fact.eurs. Et, c' est souvent le cas.

Ainsi nous citerons ent.re autres fact~urs

- la perturbation :métabol ique innée du métabolisme des bases

purines. Ce qui se traduit par des accès répétés d'une

arthri te aigue et des dépôts tophacés ct' urates de sodium.

signe de goutte articulaire

- la carence en vitamine A qui, outre la pert,€! de la vue et

autres troubles. provoque aussi des troubles articulaires

avec des dépôts des cristaux d'urate;

- 1 a concentration de l'aliment en énergie et en protéin.es,

les dé1iciences en oligo-éléments, le déséquilibre

calcium/phosphore
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la prise al imentaire, 1 • i. nsuffisêl.nce

présence des fauteurs toxiques...

le dépô t da,ns les arttculaticms

pyrophosphate de calcium dlbydratè.

2. 1. 2. IéphropiübieE,

2.1.2.1. Iéphl'Opatble8 infect.ieuses

2.1.2.1.1. Jléphr:U~f'.,!s vlrales

ct' abreuvernent.

des cr i st.a ux

la

de

ou

De nombreux genres de

i ndlrects cl€' l' ;:ttt.elnte

virus sont responsables directs

réilc:de \;?t, des vo:l.es urinaires.

C'est ainsi que nous citons

- les virus des genres Réovirus, Parvovirus et Picoruavirus,

responsa b186 de 1 a mal adlp de Gumboro avec par:fo,is des

dépôts des ur~te6 sur les vi~céres ;

-- le virus bronchJt.e inif:;ctieux nephr1i:ogêne avec for:J'll.:ltion

de l'uro11thiase de ]~ pondeuse.

2.:1..2.1.2 . .Népbrites bactér1.ennes

Nous ne saurions passer en revue toutes les bactéries

quj provoquent. des nép,hrit:es. Nous nous 11.Jni terons

uniquernen·t à cf311es qui, en plus des népbr i t.es, occasionnent

aussi des dépôts d'urates. Ainsi signalons nous

l'infection salmonel11que due aux diverses espèces de

salmonelles;

l' JJlfect1cm cj Proteus t:;>.t K.lebs.ie,lla qui peuvent induire

des substances protéiques qui vont servir de moule au calcul

0'.:)) .
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2.1.2.2. Néphrites non ln:fect:ieUl5es

2,1.2.2.1. Bépbri t.es m-tabol iques et nu·trJt:lm:melle5

Ce sont. des néphr i tes

perturbattcm du :rué ta bol l~,lllü

Nous cjteruns aiusi

d' j nsu fi isance ct' apport ou de

dE'5 t'jubstël.llces alil1K?ntaires.

les carenceE- a li meTlta :1. r es v1ton111e A, défaut

d'abreuvement

le déséquJ J :t brE' sCldJ !.JIU, pcd,'t:ë:;~;,.i. um, bicar tlonates

l'excès de calcium, des prutùlnes.

2.1.2.2.2. 1répbn:lptt th lS6IUédicument.euGeï:i.

Nous citerons Jes lithiases

eux-mêm{":'!s

en rapport avec :

tngèT'f~S qui cristallisent

~lafenine, triantérene,

d-LIDpur:lnoJ.

,l'1nt.oxicat,lclIl

les suJ.famid.t.~~3.

A et D.

par les mycotoxines, le chlorure de sodium,

l e p(Jta6~",iulll, les cortisOn(3S, l es vi ta:mi nes

En conclusion, toutps les at·teIntes rénales peuvent

se traduire par la goutte.

2.2. ClasGlf'jca"lion selon les a-ppareils clbleB

Deux apparejjs Bon·t esseI.ltj.ell e:ment concernés

l'ëtppar'eil lucomot.eur et l'appareil géni tCl···ur'inaj,re.

Les lésions de l f L':lppare11 locomoteur concernent aussi

bien les articulations que les tissus conjonctifs. Les

atteintes art1culaires sont pèriarticula1res et/ou

arttculaires a.vec des lésions de carti1ages, de 11galDents et

d'att.eint.e synov:tale. C'est au nJveàu de ces di.fférentes



part,ies de l' app..-uetl locoJUot,€~ln que .les agent.s etiologiquBs

de la goutte vont agir,

Au niveau de 1·,~ppôn?11 génito'-ur1.naire, les lésions

sClnt localisees dans lB parE~nchvme re'nale, les urètl~es et

les urétères.

2. ~i. Place de la gnutte

La gout.t~e va. ::::,'F"nir:jlllt~I c",ClUS deux j'ormes

articulairE' et. la torme VLi'::c(O~raJ.t?

la forme

La goutte articul~ire résulte des dapdts de cristaux

dépbt des cristbux de

L?A ~OlJt. te v.1 (=;c(,rô J p EH~ c ..'tr~-l.(::t,éri se par des dépôts

crayeux sous forme d'UTolithiase dans les reins et les

urétères. Ces dépote; crayeux s'observent aussi sur les

viscères abdominaux et. les séreuses.

Après ces 4ue1ques considérations sur les expressions

pathologiques de la ~outt€. nous allons, dans les lignes qui

suivent aborder l' étude (:,1 aSE,] Cl ue de cett\O, eot,j té

pathologique: lô goutte aviaire.
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CHAPITRE :2 GOlITTE AVIAIRE

1. DEFINITION

La gOll"tt.e i"1v1.êd.n:~ est t.me maladie métabolique due à

lIn€~ èlevation du Laux dE!S urates sanguins par un blocage

rénal. Elle peut êvoluer f30US une forme aiguë souvent

mortelle avec depût des urates SUT tous les viscères <Goutte

viscérale! ou :50U2 unl:~ lOI me chrontque à loca11satton

ôrticlIlalre (Goutte articulaire).

La gout,te E;8 rencDnt-re,SDuv.?nt Chf~::? les rapace!::; des

jardins zoolOgJ.qu8G, chez leFi gallJnacées domestiques et.

Ch€lZ les perdl'edU:li;. D€~Ë. t acteUI'f> var iés prédisposent à 1 a

maladie dont l"~Ei .i nieç,t,i ons virales. les infections

.tes carences alimen·taires,

protêi nes ct les facteurs

bactt:!rienn~3E,. les i.ntoxicat~ionE.,

unel aliment.ationtrop r~che en

hérédita1rüs.

Le diagnostic es:.t. (::,>vident, à l'autopsie.

2. CLASSIFICATION DE LA GOUTTE AVIAIRE

La ~otj'tte avIaire:: peut être classée selon la

localisation de la lésion goutteuse. Elle peut aussi l'être

selon que .1 i:l 1ésl D'll ect ou non seconda ire à une pat.hol agie.

Cett.ë derniére cl ass:1 f :lcat.1 on que nous avons retenue pour

notre étude est empruntée à la gout.te bumaine.

Selon la localisation de la lésion goutteuse. nous

distinguons la goutte articulaire et la goutte viscérale.

La seconde cli'lf:istfication par contre distingue une

pr1m.'iirE~, une ll,Ol.Jtte f3econdalre et \.lne goutte

à unE~ anomalie protéique spéeJfique, tel que le

goutte

associée

montre le tableau 0"08.
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Tableau n·3 GlasEiiî:i cation de la gou·t·ta

en médecine humaine

---._---------------
TYPE AIlüXALIE

.KETABOL1QOE
A..NOKALIE

SP.ECIFIQUE
HERBDITE

l ,--'- • ,__.........__~.,__•_ ___4___.__~~,..

GOUTtS flUti 1lUi
,- Goutte jdiopathi-!

que :
• acide urjque Production accrue Inconnue

urinaire normal !d'acide urique et/ou!
<75-80%> ! excrétiwl urinaire

!d1m1nue <souvent
! associée cJlez le
! JIlême Guj et,

.. acide urique ! Production accrue Inconnue
urinaire augmenté! d'acide ur.ique
<20-25%) 1

! J(ultHact-!
! orieUe
!.DoD1nant?

Inconnue

,
.,----

Absence partielle! Liée au
!an HGPRT ! se~e

Recessive!
! autosomi­
!que
1

! GOUIIE As.qx:UW A
! VU AIOIfALlE ..f1lQIJll:

QUE SPBCIJ!lQJ1.B.
!- associée à une
!glycogènose type l
! (Von Gierke>

<Goutte JUITénile)

Producti.on aCCl-ue Absence de
! d' acide UTjqUf~, plus! glucose-G-phos­
!ùxcrétion dinjnuée !pllate
!d'acide urique j

!dépôt de glycogène
: et de 11 pides,
!hypoglycémie

!- associée à un 1

!début chez l'adulte! Production accr'ue
!jeune, lithiases !d'acide urique
!rénales, atteintes
!neurologiques
! « 1%)

Liée au
sexe

Absence totale en!
!HGPRT (Thypoxanth1!
! ne-'guanine--phospho!

_-Î.l.UUransfe.raliie> !

! GOUTTE A&1QCIRK A
! llIR AIQJIALIl ae&ël
! Il{QUE PROIEIQllB
! ._. associée à une in! Production accrue
Lf:irmité cérébrale. !d'aci.d.e urtque
!un retard mental et!
1.u.n.e....i.lU t onu t i lat i ou ...L
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ANO.M.A.LIE
METABOLIQUE

ANOMALIE
SPECIFIQU.E HEREDITB

1__. ........_ ..••. L.-.__. _

t

Recessive!
lautosolll1- !
!que,

Xutation de la
r PP-Ti bose-P-synthé!
! tase <augmentation:
Ide l'acidité) !

! GOUIIE A3SlÇIlUi.A.
! UO AJOIALIK SPBCI
: .F.lWB...eBOTiIQIJi:"
: - assoc1ée a unl'~ Production accrue
!excrétton urinajre !d'acide urique
!élevée d'acide uri-!
!que, litllfa6es
!rénales et goutte

(rare)
!-. associée à UJle Capaçt1:.e de Halson! C(I'--IX;, globuline.
!gout.te tophacée et Ides urates aux !déficit partiel
!un taux plasnatlque!protèlneG dlJllinuees :en -protéineB de
~ d'acide uri que i-"leU ! : transport
!é.levé (rare)
L _

Inconnue

Production exces- Accélérat1.on o.u
! ~,:I ve d'acide urique ! turn over des

'acides nucléiques

DilllinuUon
!d'excrétion
! urique
1

! GOJlUE SJ«,;OWl1œ
!- a des affection6
! Mmatologi ques :
!:maladies myelopro­
! liférati ',les, aném1e!
! bémol vtique
!chronique
!~~ à des affections Diminution
lrénales cbronlqu8s:!d'excrètion
!glomérulonéphrite, !urique
! pyé.lonéphri te, rein!
!potykystlqUB, !
!néphropathie
! saturnine
! - à des a:ffectioDs
!c8rdiovasculaires
!avec hypertension

d'acide

d'acide

Dlulnution de la
! masse fonctionne}·'!
!le rénale
!Lésion tubulaire
!acquili;;e '(
!

1 Ri> le de l' hyper··
!lactacidémte dans
! la sécrétion tubuU
!aires d'urates?

!.- à l'emploi de
! lIéd1camenis 11yper­
! uricémiants.

Dlll1inuti-on
!d'excrétion d'acide
! udque,

! Suppression de la!
!sécrétion tubul- !
! aire de l' uraül
!due au Dédicaments!

! _. au jeûne <spéci(:l-l Dim:1.Dution
! lel1l€'nt danE, le ! d'excrétion d'acid.e
! tnli tement de ! urique
!l'obésité) !
1

! Suppr866i on de la!
! sécrétion tubulaj-!
!re d'urate par
t 1 • ac:! de hydroxy--'
! but'lrique et.
! d' autres corps

'-- ........ --'!c.....:ç"'"·~....~·tJol.Q""""'n....1""'lq~u'-lie<.lis"------l !
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3, ETIOLOGIE

De nOlnbreux facteurs sou't incriminés dans

l'apparition de la gout'te (vlscérale et articulaire> chez

les oiseaux. Le dénolIllnat€~ur commun de tous est qu'ils

:induisent. une a-tteint,€-! rénale pouvant aboutir à une

insuffisance rénale. al' lE~ rein est la, principale voie de

sécrétion et d'excrétion de l'acide urique.

Ces facteur!::; seront dJ6tin~ué6 en causes

pr'édisposantes et, (':~n caUE;f"S tiec.if:.ènchônt.t?i:' de la goutt.e.

3.1. Causes prédtGpof.:>antHb

Il ex1~.tf'. chez Jes oiseaux un système vasculaire

part1 cul ier tréG cœnpl exe qu i comporte UD système porte­

rénal. Celui-ci eE-;t un svstèmp Vt"!11'.tt:mx centripète au rein

qui irrigue la 1;ota U té du par'?llc.hvJl'l<a rénal. Il dérive de la

ve:!. ne féIlIora le. JUBte av ..uJt df) s'aboucher avec la vei ne

efférente, la veine fémorale donne naissance à une valvule

i l1aque ou val. vu le fJorte--Y'énal e, de forme et de structure

variables en fonction des espèces <2}. La contraction ou le

relâchement df:: la IfjU6C111at.lJr(~ (ou des cellules

épitbélioides) de cette valvule règle le débit sanguin dans

le svstéme por1;e-rènal (1). La physiologie de ,la contraction

de la valvule iliaque est mal connue. La valvule semble être

ouverte lors de la llIdTche ou au repos; elle seraIt fermée

pendant le vol, ce qui lntensifiérait la circulation rénale

pt donc l'élJ1nination dl?6 déchet6 mét.abol.iques (2).

SotH:; l' act.,i on de sln,:ss pe'.rmanent_ de qUHl1e que nature que

ce soit, cette valvule peut Be fermer cumme pendant, le vol

I~'·t le~) retns se ret,Jouvent ainsi sous la pr€~56ion de la

circulation porte-rénale ce qUi aura pour conséquence une

augmentation de l'uraturie. Aussi, 1.1 Jl' est donc pas

tmposs1.ble, étant donné que chez .les oiseaux, les déchets

protéiques s'éliminent en grande partie sous forme d'urate.
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que la goutte des oiseaux ne soit autre COOSE> qu'un symptôme

de l'insuffisance rénale.

Une al1men-tatlon trop riçhe en protéine et

facilite

rei ns chez Jes 0_1 E3e ClUX • i 1 f?~\t ti:t s(~ CÏ43

excès de ce.s protÉd neE,J' d t71 nE; Jes

spécialement. en protéines an:1male5 (fari ne de poisson pour­

les races bonnes pondeuses> aggrave fortement. les risques de

goutt.e. En eJfet, l'ac:lde urtqut? étant la for-me principale

d' él1 minat:Lon dl'3s bases pur iqUE;:E; autre qu.~ l'adénine J.:er les

cOluprendre qu'un

J'appar:1t.ion de la gou t,1..e en provoquant une hyperur1cémie et

une hyperuraturie permanentes.

Les can~nceËo al imenta lr(:"!s et pr1 nci palelDent la

carence en vitamine A. Cette vitamine, outre sont rôle

premier- dans 1 e JDècanis.me dE; la vi si on, :1 ntervlent dans 1 li

formation 1 f ent! et;ien fonctionnel des cellules

des anticorps. la

épithéliales de la peau eL

pré6ervant l'intégrité des

probablement, la produc;tion

des muqueuses.

muqueuses et en

De plus, en

encourageant

vitalD1ne A

contribue à la protElctiDl1 contre l' Jnfect1.on, Une carence en

cette vitamine entraine pal conséquent, en plus des troubles

de la régénérat,j on du POLl! pre rétinien. une dégénérescence

et une kératinisation de tl&sUS épithéliaux.

sujets carencés

En conséquence.

souvent évidents

l.es signes

les

ct 'infection secondail-es

c'est

sont

r;tinsi

qu'on observe au niveau des rei.nE> , dE~stl.Jbules renfermant

souvent des dépôts d'urates quJ

blanchatre et crêmeux.

leur donnent un aspect

-Les i Iltoxicati onc" al imenta1.res et :rnédica.menteuses :

l'incorporation de matières premières moisies ~ma1s par

exelllpJ e) , un mauvais dosage des 011 goèl éIllents. sel ...

libèrent des substances toxiques qui. lèsent les rei ns. Il

s' y ajoute l'action des lIlédiGaments nèpbrotoxiques tels que

les sulfamides, les cortisones.
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:3. 2. Causes décIenchantes

Les ma 1 a.diE"~!:;> bactâr iennes et vi raIes les

r:ialmonellosE!G. la bronc'.h.i t.e i. nfect ieusl:}. la maladie de

Gumboro, le dé t'.-:tu·t d'abreUVEHllent. le refroid:lssement, un

temps humide et froi cl a insi que i e IDêthque d' exercice sont

autant. des cond.1ticms favoldbieE, ,~ J'éclosion cle la ma.ladie.

4. PATHOGENIE

FautE:! d{? di.Eposer d(~s

pathogénie de la KCJut.te aVii':drEJ.

ana l ogit:~ à cP-J Le de l' .hDmmf::.

données precises sur

nous l'avons traitée

la

par

L'hyperuricémle 8St nocive par les dépôts qu'elle

prlJvoquE.~ l' i:lcide url-que et les urates étant peu 601ubles

dans les rntlteux OJ5Z:aaJquef3 et les tissus. TOUE; les

symptomt?6 de La goutt.e sont l'expl'€}ss1on de la précipitation

d'urates. La concentration de l'acide urique dans les

fluides de l'clrganisUlH est dêt,erm:lnée par l'équilibre qui

s'opère entre le taux de production et le taux d'elimination

des urat.es.

I,' acide urique es1:. forlIlè par l' oxvda-tion des bases

puriques autres (l'Je l' adéni ne. él imi néE; directement sous.

cet·te :forIDe. Son excrétion est surt~out rénal e, pl us

accessoirement. digesti ve. .L'origine de ces bases pUI-iques

est double exogèl.lE; (al i 1l.lE'Jn!:.atlon) ~~t. l?ndogène (catabol i SIDe

cellulaire de l'anilnal maie. surtout, excédent anaboljque

destiné ta la reconsti'ttJtiml des propres a.cides nuclé1.ques du

suje·t).

Les apports quotidiens des bases purtques et leur

élimination chez le sujet normal sont résumés dans la :fi~ure

n·l,
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L'accumulation d'une quantité excessive d'urates dans

l'organisme peut théoriquement résul"ter d'une augmentation

de l'apport ali:mer!taire de purine, d'une surproduction

endogène 1 d' Ulle dimi nution de l'excrétion rénale ou

digestive. d'une diminution de la destruction endogène des

urates ou d'une combinaison de ces facteurs. Cette

mul ti pliei té des mécanisme€'> conduisant à la surchage

uratlque définit autant de variétés de goutte.

Les a.nomal ies de l' absorpt.i on ou de la destruct ion

intestinale de 1'acide urique on·t è'té exclues et l'on peut

considérer que la destruction endo~ène d'acide urique n'est

pas un processus très :tmport.an"t chez l' homme du fait de

l'absence d'uricase (,4fD. En revanche, les anomalies de la

production endogène des purines et de l'excrétion des urates

jouent un rôle iInportant dans la pathogénie de

l' hyperur:i.cémie tant. de la goutte primaire que de la goutte

secondaire.

La plaque tournante de la biosynthèse des puri.nes est

située différemment selon les auteurs.

Selon WYNGAARDEN (48), la réact1.on principale de

cette biosynthèse est l'étape initiale au cours de laquelle

la L.glutamine et l'a-phosphoribosylpyrophosphate se

combinent irréversi blemen.t pour former du

~-phospboriboxvlamine, premier précurseur spéciÎique des

purines. Cette réaction qui est probablement le goulot

d'étranglement de toute la voie métabolique est réglée par

un mécanisme de feed back contrôlé par les produits

nucléottques qu'elle synthétise. L'aminotrans:férase qui

catal yse cette première réaction possède des si tes

inhibiteurs sensibles aux taux d'acide adénique et d'acide

guanilique. Une biosynthèse accélérée des purines implique

une accélération au niveau de cette réaction. Sa vitesse

dépend:
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1) de la disponibilite en substrat., particulièrement en

glutamine et en phosphoribosylpyrophospbate,

2) de l' acti vt té du prelll1er enzyme et de l' i ntégri té de ses

mécanisme régulateurs et,

3) des concentrations des nucléotides régulateurs en face

des sites de l'enzyme.

Des anomalies au ni veau de ces trois mécanismes de

contrôle entraiDent une synthèse excessive des purine6.

Les études recentes menées dans le laboratoire

médical SPEGIA C..H) rapport.ent que 1a plaque tournante de

l'anabolisme et du catabolisme des purines est représentée

par l'acide inosiniqlJe, nucléotide composé ct' une base

purique (l'hypoxanthine), d'un pentose <le ribose) et d'une

molécule d'acide phosphorique. Une enzyme, l' hypoxanthine­

guanine--phosphoribosyl--t;ransférase, permet à la sui te de la

dégradation, la reconversion de l'hypoxanthine et de la

guanine en nucléotides qui échappent ainsi ~(in extremis}) à

la dégradation en acide urique. Leur reconversion en acide

inasi rdqlle dont la concentration auglnente ralenti t

l'anabolisme pur inique pa:r- ef fet de «feed backn comme le

résume la figure n02,

4.1. Goutte «CODaune»

Elle représente la tres grande :majorité des cas de la

goutte humaine et serait liée à unt.rouble métabolique

bérédit.aire non encore défini, mais localisé sur la voie

anabolique de la pur1nosynthèse endogène dont l'activité est

accrue. Cet excédent dans la synthèse est directement

dégradé en acide urique <cycle court de l'uricogénèse)

(Fig. 3).
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Figure N° 2 Anabolisme et catabolisme des purines (31).
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figure N° 3 : Pathogénie de la goutte "Commune" (31)
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4.2. Goutte par déLie! t en HypoxaDtblne'-guanlne­

phosphoribosyl-transÎ6rase <H.G.P.R.T>

Cette variété de gout'te, rare mais très particulière

et dont la lésion biochimique est parfaite:merlt connue. est

résumée dans la figure n ·4. Le défie1 t en H. G. P. R. T, en

supprimant le retour des bases purj.ques vers l'acide

tnosinique, dont la conc:ent.r-at.ion baisse, active par «(feed

bac:k» la purinosynthèse endogène.

4.3. Gout'le des au'tantE> de la phClsphCJribosyl­

pyrophosphate f;ynt;béta6f~

Norm<'1J empot, J' enZVJllfc' est. acti vée par .le phosphate

InorganiquE~ pt, in,h1bé8par les llucléotides. L'enzyme mutante

a une activ1.te net.tempnt, ac.crue à des 'talŒ bas de phosphate.

Ge qu i entra 1 ne llnf! concentrati on i ntracell ulaire augmentée

de PP-ribose-P, une biosynthèse accélérée des purines et des

valeurs d'excrétion urinalrf~ d'acide urique extrêmement

augmentées, des l i 'tllia~::es récurrentes et des :mani festat1 ons

articulaires de la ~outte.

4.4. Goutte secondaire des hé.cpathies

L'acide urique pl' ovi ent., ici , d'url catabolisme accru

des nucléoprotéines des cellules sanguines pathologiques

(cycle long de l'uricogénèse>, spontanément ou le plus

souvent à Ja suite de traitements cytolyt1ques, co:mme le

montre la !'1gure numéro 5.

4.5. Goutte secondaire des néphropathies

L'excrétion des llJ'ates dépend de trois facteurs : la

filtration glomér-uJaire, la réabsorption tubulaire et la

sécrétion tubulaire. En diminuant le taux de l'uraturie,

l'insuffisance rénale produit une hvperur1cém1e pouvant

s'accollpagner de gout.te (Fig.6).

En fai t, il semble que les néphropatllies chroniques

soient seulemen-t un facteur réVélateur de la goutte.
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4.6. Goutte iatrogène

Certains médicalDents (cf, t.ablei':lu n ·4> ont un effe·t

ur1corétenteur en inhi bant, généralement la sécrétion

tubulaire rénale ct' acide urique et sont. ai n61 responsables

ct' hyperuricémie. Il EHl est de même de certatns composés (cf.

tableau 0°4> à effet uricosur1que parasite.

Ii1bleall..A:...4. Composés aux. EdfetG urJcorétenteuTa

et/ou urJcoGuriques de la goutte

---_._._-._-_.__._-_._-_._-_.._.._--_..-.•...----•.._.•---_._-.------.-.._--,,---
! D:iuretiqu6f;

Ur1.corètenteurs ! su l famidc'!6
lAspü1ne ;~ faible
~do6e (C3~/24b)

Hypo-uraturie !H)'per-
! uricémie

l ,t-- . --',_.

!

l ,. ---..L. --L- _

UriCOE,ur iques

SoUTce (.3D

! Phény~ butazone
! Ant1 vi tam:! ne K
!Aspirine à forte
! dose 04g/24h)
•J-

Hyperuraturie ! Hypo­
!uricémie
!, ,

.---'--------'

4.7. Autres anoDftlies

Deux autres anomalies décrites peuvent entrainer une

synthèse accrUE! de PP-Y.i. bose-P et de puri ne. Ce sont

l'absence de glucose 6--phosphat:dse et le5 vdriantes de la

glutath10n réductaE.e (activité auglllentée ') Ges deux

affect.ions semblent être la résultante d'ulle augmentation de

l' hexone monophosphate circulant et, dl une ayn·thèse accrue

des esters du ribose phosphate.

On a décrit aussi un déficit partiel en

al-a2 globuline sans aucune autre anomalie du métabolisme.



En dé:t1ni tl va, tous l~s facteurs induisant une

perturbation du .métaboU.sme des bases puriques peuvent être

une source de goutte.

S, TABLEAU CLINIQUE

Toute .Li svmpt.mnatologiü de la goutt.e aviaire est

liée à des dèpôt.s d'ôcide tnfqlle .?on excès. La goutte est

ainsi considérél:~ CO.ffiJl1€ une thésaurismose, la thésaurjsmose

urique.

Deux ordres de synlptômes., <::::aract.érisent la goutte

aviaire :

les mani testat lems paroxysttques souvent mortelles qu'on

peut appeler "la crise de goutte",

- les dépôts macroscopiques d'urates ou toph1.

5.1. La ·crise de goutte-

La "cri se de goutte" frappe les 01 seaux de tout Age.

Elle est. d' tnst;allcct1on rapide et se manifeste sous t'orme de

goutte viscérale. Cette .forme té.1Ut1igne d'une atteint.e rénale

suraiguë avec IDOrt subite, mais surtout d'une atteinte

rénale aigUë avec an'ét complèt. de la ponte au bOllt de 8 à

10 j ours chez la pondeuse. dee;trou bles di gesti f6 sous forme

de diarrhée, l'atteinte des crêtes et des barbillons qui

sont cyanosés, Les volailles sont maigres grattent le

plumage. La mortalit.é peut. at.teindre 50p.lOO.

5.2. l.es précip1 tat:lons tophacées

Les préci pitat10ns

élément caractéristique

habi tuellement. les crises

elles. Ces tophi sont

tophacées consti tuent le second

de la goutte. Elles suivent

infla:mma·toireI5 en s' intriguant à

la traduction clinique de la



thésaurlsmose

d'élections:
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chez l' adul te. 116 siègent en des zones

structures articulaires, appareil urinaire.

5.2.1. Les dépôts osseux et articulaires

Ils sont d' apparl tion sporadique, :fai blement

enzoot.iqu€ et, d'évolution chronique. Les. dépOta se font dans

le cart:llage, l' 06 scn.ls-cbondral, prés des insertions

capsulcl--ligamentaires où ils remplacent les tissus

spécifiques. fIs sont_ donc respon.sables des boîteries

pouvant conduire ~ une Jmpot8nce fonctionnelle articulaire.

Ces articulati ons apparaissent molles au début.

L'atteinte douloureuse s'étend dans les régions

pèriarticul.:'dres. Les nodosItés laissent écouler une 11latière

grisâtre contenant une multitude de cristaux d'urate. Il y a

une chute de la ponte et des troubles digestifs.

5.2. 2. Les prée:! pi tat.lons urat1.ques

de ltappareil urinaire

Lorsque l'ur1çémi~ e5t élevée, des précipitation vont

se produire dans le parenchyme rén;:ll, au ntveau du tissu

in-terstit,ie1. Ces amas uratiques indolores siègent dans la

médullaire Ténale, s'entourent d'une réacti.on cellulaire

inflammatoire détruisant les t.ubel:> collecteurs et le tissu

interstitiel voisin. Une néphropathie interstitielle

chronique apparai t, longtemps tolerée, évaluant lentement

vers une insuffisance rénale qui reste en général discrète.

Lorsque l'uraturie e~t ~ley~e, les précipitations

vont S8 faire dans les voies excrétrices, aboutissant à la

formation d'une litld-ase urique. Elle est parfois

asymptàmatique, mais généralement, elle se traduit. par des

crises de coliques nèphrit1ques se compliquant parfois
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d'obstruction et d'intectiOH des voi€-~s urinaires et, peut

évoluer- également vers une réduct,ion de la fonet.ion rénale.

5.3. La goutt~e secondaire

Tou'te si tua-tion qui entraI ne une hYp€Turicémie peut

se campl iquElJ de goutte secondaiI-e. C'eat a.insi_ qu' on

l'observe dans la Donocytose du poulet, parfois au cours des

pol yglobul.ieE. secondaire€'; aux cardiopathies, au cours des

leucémies myéloldef:> chroniques ou des anémies hémolytiques

chroniques. Dans tous. h~E; cas sus--mentionnés,

l'hyperuricémie résulte d'un turn-over accru des acides

nucléiques.

6. ANATOMIE PATHOLOGIE

la léE~fon pat,hdgmonique de la goutte est le tophus,

dépôt d'urate ent,ouré d,'un t:issu qui présente les aspects

d'une 1nf lilnunat 1 on ~ corps étr'anger.

Les cristaux d'urates sont anisotropes et lunineux

quand on le6 observe au microscope à lumière polarisée. Dans

la goutte, les ur-ates. ont tendance a se déposer dans le

cdr-tflage dans les épi phys€s des os, dans lestlssus

péri articulaires et les reins. Les tophi chez les volailles

se développent babituellement sur les bourses de la patella

<rotule) et dans les t.endou6. On les observe plus rarement

dans la peau des phalanges, dans la cornée ou dans la

sclérotique de l'oeil, ou le long des nerfs. Ils se

développen1~ encore plus l-aremerl't dans le myocarde. les

valvules mitrales ou aortiques.

Des poussières ct' urat.es se déposent Sllr'

le mésentère et la ~rappe ovarique. On

dégénérescence musculatre et. l'anémie.

le pér :Lcarde,

observe une

Dans les
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articulations, une dégénerE!SCenCe du car't11age peut se

développer, de même qu'une proliférï:t't,ion de la synoviale,

avec destruction de l'OB sous chondrale et f~oliférat1on des

corticales pi.lrfois 1.' on observe une ankylose f1bl-eusB Olt

08s1 fj,ée.

Le seul

gOllt tellx est~

médullaire au

ce 1. 1 u .1 a j r e q i.J :1

des anomal j Pb

aspect histologique caract,ér'istique du rein

la presence de cristaux d'urate dans la

Les pyramJdes et la reaction glganto­

8ntOtu." <A~S cpliule2',. Unp pyélonéphrlte ou

vasculaires avec sclérose artérielle et

artériola3re sont parfois assuclees.

Les anomal les ilfJ,Tt-Dnü q Iles l i':::!~; plus précoces au n:l veau

du rein sont CCHlbti tU,,?,:?E p,~r des léE,Jons tubulaires

associées à unE'.:' n.?phritE: inh;?n:-;tifielle. Il existe également

une gloméruloscLeroE,e part:iculière avec épaississement

fibril1a'ire unifonnü df..:' L~ membr'ane basa1e des capillaires

glomél'lllair'es. L'on obs.erve une at.raphie précoce et une

dilatation des anses de Henlé, partois associée a une

dégénéres..:;,ence ,.; pig,ment. brun (1f-~ l'ép:!'Lbél1um.

7. PRONOSTIC

Les caractér:i.stiqu8E. bura,igue (aVE~C tme mor-tattté de

l'ordre de '50pJOO'> e-t algl.H? <avec c:hute dE, ponte) font que

la gout,to 'Vlscerale aj t: un pronostic g:ravE', CE, pronost,jc est

rela~~ivement. bénIn dans ta ~out.tE' art,icu.Jaire.

s. DIAGNOSTIC

Dans la goutt(;l avJaire, le diagnost:ic cl i nique basé

sur les symptômes de goutte est, de prati que di f fi ci le. La

maladie est ~ènëralement. èt.ablie après aut.opsie. Il est



appréciation de l'

la ~outt& ~vla1re cette valeur atteint

8.3. Diagnostic différentiel

(le pratique

La dc)J.. t: dJ:ffèren<.::iee

rhumat.isme 4'trttCl.l!;·):Lr€' <1JgU, de l'arthrite chronique, de

de J'arthrite suppurés, d{,?s ce11 u li tes,

maladie

essent tel1\?:m€~nt dE~b

aigus d' arthr :i. t.~ art J. cu 1 a. t :1 on~:>.

s' accc;mpagnl-:) touJ DUI·E; Cil' U11e du cartJlag8

art.1. C\Jlaj.l·€~ 0;.'1 Ile)\!} al d.es
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microcristaux de pyrophosphate de calcium ou apatite et non

d'acide urique.

L' art.Ini t,e .~ou t.teuse chronJque doi t être disti nguée

de t.outes les autl es a.rtlu 1. tes c.hroniques qui s'accompagnent.

de déformat.ions des artcu.1i:'lt.:lons. L'anamnèse, la preuve

ct' UD€:~ hvp€~rur lct>mie, 1.' existence de tuméfactions

asymétrj.ques, J'ex i stence de t.ophi ou de Cl" i staux ct· urates

dans le liquide synovial, établiront le diagnostic.

9. TRAITEMENT - PROPHYLAXIE

9. 1. l'rai1.Hment

DiH16 un èl.~~va8e de volaille, dès lors que le

dia~nost1c: dE: goutte clinique a été confirmé, il est

recommandé li' appliquer un tral tement, médica.l associé à de",'

mesures hygJen:J..ques.

9.1.1. Traitement Dédical

Ce t.rat tement

drogues ct' eff i cacitè

sont proposés.

est. rendu poss1 ble par l'emploi des

prDl!vée. A cet effet, dive:n;; schémas

Ainsi, la Fondat·ion pour l'Assjstance .Hutuelle au Sud

du Sahara CF.A.M.A, 1961) (19) proposait l'utilisation de :

l' Ul.'Q!Q;Lmine.. produi t de la combinale;on de l'aldéhyde

formique et de l' amnx:mi lie qui en se di s60çiant en milieu

acide au ni veau du re.in et dt~ l' uri ne, exerce une act ion

antiseptique urinaire liée a ces deux constituants ;

- le Blçarbonate de SQude. : 3 a 5g/1 d'eau de boisson

_. la .P1pérazius;, solvant des urates E"~t acide urique

0,4 à 19/1 d'eau de boisson
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- l'IQdUn~ Ùt;: potgsj;>ium : 19/1 d'eau de boisson

pendant B jours i

- la Y:.iJ,ôwJ,nt;: A.

LISSOT <1943) C:14) considérant. la goutte comme une

lésion de l'AvitaminosEl A. conseillait pour son traitement

des injectionE; journalières en sous-cutané de 2C1U"

d' hexamé thy lène tétramJne. addl tionnées de 2 il 5plOO

d'Iodure de potassium dans l'eau de boisson.

Caj uput,

l'eau de

Lycopodi um.

proposé da nG la

le tra1 t.ement

4CH,

ont

AcidUT/l

perruches,

,46}

Aconi t i um, Ar n1ca,

de chaque tube dans

Urie

des

<. 19fJ6-'CHERETTEetII1ALLY

China <4CHH. t~:t'o:is granulés

boisson quotidienne).

Ils jugèrent satisfaisants les résultats obtenus avec cette

thérapeut.:!.que.

gout.te des pHrroquet,s et

homéopathique suivant :

vi ngt. pl-emi.E?rs Jour s

Pulsatilla. Benz-Acid.4CH

les vin~t j [Jur's 6ui vants

La t,hèrapeut:lque la pl us recommandée auj Durd' hui est

basée sur

- la Pipérazine 0.4 a Ig11 d'eaU de boisson,

- le Bicarbonate de sodium: 2g/1 d'eau de boisson,

- la Vitamine C : 19/1 d'eau de boisson.

- les diurétiques.

Ce tr ... itement., cepend.ant, ne saurait être efficace

sans mesures hygiéniques.

9.1.2. Traitement bysiénlque

Il constst,El à rédutre .1' apport protéique, à abreuver

largement les '101a:111e6, à rédiure la densité dans les
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poulaillers pour permettre aux oiseaux de se dêplacer

davantage.

9.2. Prophylaxie

La prophylaxie est basée essentiellement sur le

respect des règles d'hygiène. Il faut en e~fet éviter

l'administration prolongée des mêdicalnents néphrotoxiques.

On devra respecter l'équilibre alimentaire en évitant les

excès protéiquf'!.s et les carences a1:t roentaires, surveiller

l'abreuvement, Il laut enfJn vaccinel- contre la Bronchite

infectieuse s·t la maladie de Gumboro.

10. CONCLUSION SUR LA GOUTTE

La goutte av1a1.re est une maladie métabolique à

étio.Logie très variée et, complexe, caractérisée par les

dépôts des urates de sodium sur les viscères et. dans les

articulations. D'incidence économique f·aible, elle peut bien

être maîtrisée en associant des mesures de propbylaxie

rigoureuses à un traitement adéquat.
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TROISIEME PARTIE :

OBSERVATIONS CLINIQUES,

DISCUSSION-ESSAI O·INTERPRETATION
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OBSERVATIONS CLINIQUES

J. SITE O'OBSERVATION

La ferme test dans laquelle nous avons travaillé Qst

située à Sébikotane, vtlla.JJ;e implanté à 44 Km de Dakar, sur

la route de Thiès. Elle couvre une superficie de 2 hectares

et on V pratique l'agriculture et l'aviculture. Cette

dernière activ1i~è qui a fait l'objet de notre travail, est

pratiquée depuis 1978.

Elle est lim1 tée du nord au sud et a l'ouest par une

haie d'épi nes et ct· autres arbustes qui ont pris racine, à

l'est par le verger. L'entrée est située au sud.

Le site est bat! sur un sol sableux, latéritique et

on y accède par une route non bituDlée. Il est parsemé

d'arbres permettant de réduire les effets du vent et de la

chaleur. Le site est soustrait du bruit incessant des

véhicules et des passants de par son éloignement de 830

mètres de la route Dakar-Thiès.

1.1. B4t1:œnts

Ils sont essentiellement constitués des bâtiments

d'élevage et des bâtiments annexes.

1.1.1. Batiments d"élevage

Les bâtiments sont construits en briques de sable et

sont couverts d' une toi ture en tôles ou en tu î les, sans

plafond. On les distingue en poussinière et en poulaillers.

La poussinière est construite â l'écart des

poulaillers. Sa capacité est de 3000 à 5000 poussins. Le sol
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est en ciment non couvert de littère. La densité est de 30

suj ets au moins au mètre carré. Les murs sont badigeonnés à

la chaux et les angles sont. arrondis. Ce qui :favorise la

désinfection.

Lee:. poulaillers sont construits selon le schéma

classique propagé en Afrique de l'ouest un muretin de 1

mètre complété par l,50m de gri lIage, le tout recouvert

d'une toiture en pente unique pour· certains et en double

pente pour les autres. C€pelldan-t, les ouvertures grillagées

latéro-externes de quelques poulaillers ne sont pas assez

larges tel le recommandent les normes. Les ouvertures sont

recouvertes de volete. <toiles ou sacs> qui protègent les

volailles contre les:; vents dominants et~e soleil.

-.-//
Ces poulaillers sont au noml:*e de neuf, regroupés en

deux t.ypes, différe.nts par..- leurs dimensioIls. C'est ainsi que

nous avons distingUé

- trois bAt.ilDent.s de 40 mètres de longueur pour 10 Dètres de

largeur dont deux bâtiments ayant 4 poulaillers chacun et le

troisième en a 2. Soit un total de 10 poulaillers

- cinq bâtiments de lonRueur variable dont un, la plus long,

épouse les contours du domaine dans sa partie ouest. La

largeur est de 5 métres et le nombre de poulaillers varie de

7 à 18.

La densité dans ces poulaillers est de 5-6 sujets au

mètre car-ré. Ils étaient tous occupés durant nos passages.

Les poulaillers sont disposés parallèlement les uns aux

autres et sont distants de 10 à 20 mètres. Leur superficie

varie de 50 â 100 métres carrés. Ils sont orientés

parallèlement à la direct! on des vents dominants.

La ventilation est essentiellen~nt statique. L'entrée

de chaque poulailler n'est pas toujours pourvue en pédiluve.
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Les poulaillers ne disposent pas de magasin ni de lazaret et

de couloir central pour la collecte des oeufs.

1.1.2. BAtiments annexes

Ils comprennent :

le logement des propr1étcd.res, grande b~tisse avec une

cour et un Jardin blen aménagés. Il est séparé des

pou lai llers par un mur de 1., SOm df"j hauteur et son arrière

COUT' abrite la poussinière

- le lazaret, : j 1 est aménagé dans des anciennes chambres de

dimensions rédul tes, tmplant.èes dans la partie nord du

domaine, très loin des poulaillers

- le local de fabrique d'aliment et, de st.ockage des matières

premières est situé à droite de la porte d'entrée du

domaine, porte sit.uée au sud. C'est un local de 20 :métres de

long pour 10 ruèt.res de large et. il forme un angle droit avec

le poulailler situé hors de la zone principale d'élevage

le batiment admi ni strati f , implanté au milieu des

poulai llers. C'est un bât, i ment. de 20 mètres de longueur pour

10 :mèt.res de largeur, dispoSé perpendiculairement aux

poulaillers. Ainsi il sépare les poulaillers de la zone nord

de ceux de la zone sud. JI est. subdivisé en 3 salles le

service administratif à gauche de l'entrée du bâtiment la

salle de tri. d'emballage et de stockage des oeufs au centre

et enfin les toilettes â droite. C'est dans la salle de tri,

la plus grande, que sont stockés certains produi tG

vétérinaires et le :m.:atél"iel d'élevage. Une porte arrière

donne accès aux poulaillers sud. sud-est et ouest du

domainei

- le garage automobile.

1.2. Matériel d'élevage

Le matériel d'élevage est assez moderne. Il comprend

les abreuvoirs, les mangeoires et les autres matériels.
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1.2.1. Abreuvoirs

Les abreuvoirs sont de deux types :

- les abreuvoirs syphoides, en matière plastique ou en métal

galvaniséj

- les abreuvoirs longitudinaux en métal galvanisé.

Ils sont de taille et. de volume variables selon l'age

des oiseaux. Cbe:.:-; les POUSSiT1S, Ct.? sont des siphons de 1,5

litres exclusivemen.t. Les adultes disposent des siphons de 3

litres puis de 5 litres et des abreuvoirs longitudinaux

(li néaires) .

Dans les -poulaillers de 100 mètres carrés, sont

installés pour certains. 6 abreuvoirs syphoïdes adultes

disposés en deux rangées de :3 abreuvoirs et pour d'autres, 3

abreuvoirs linéaires. Les poulaillers de 50 à moins de 100

mètres carres disposent de 3 abreuvoirs syphoi."des.

1.2.2. Mangeoires

Les mangeotres de la poussinière sont au départ des

cartons qui ont servi au transport des poussins du jour.

Elles sont ensuite remplacées par des mangeoires circulaires

en matière plastique.

Dans les poulaillers adul tes, ces mangeoires sont

linéaires, faites à partir des tuyaux en pve ouverts

longitudinalement. Ils sont relevés de par."t. et d'autre par

deux briques en ciment qui :ferment les ouvertures des

extrémités. Ce type de mangeoires très simples présente

l'avantage de limiter au maximum le gaspillage de l'aliment,

Il est de nettoyage facile et revient moins cher.
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Dans les poulaillens de lOOm;", les mangeoires pour

adultes sont au nombre de 6 disposées en deux rangées de 3

mangeoires.

1. 2. 3. Autres uatériels d'élevage

Parmi les autres matériels d'élevage nous avons noté:

le matériel de chauffage. Il est constitué des lampes à

gaz au nombre de 6 et cle deux éleveuses modernes de 3000

Cal/heure chacune

les réserves pour eau. Elles sont. représentées par un

grand bassin et un réservoir moyen implantés dans le verger

et des chAteaux d'eau de 1000 litres de capacité i

- les nids de ponte de typf? ordinaire constru1 ts contre le

mur du poulailler. On compte jusqu'à 30 nids par poulailler.

L'absence de nids à étage fait que la ponte a parfois lieu

au sol.

1.3. Conduite de l'élevage

1.3.1. Wode d'élevage

L'élevage se fait en claustration au sol, les

poussins y sont :maint.enusdepuis leur arrivée jusqu'à la

réforme à '10 semaines d'âge. Il co:mprend trois périodes

distinctes

- la période de démarrage : de 0 à 2 semaines,

la période de croissance d.es poulettes : 2 à 20 semaines,

- la période de ponte : 20 à 70 semaines.

Avant l'arrivée des poussins d'un jour, la

poussinière est balayée, lavée à l'eau et dés111fectée par

aspersion au Crésyl, au chlore et si POSlS1 ble au formol

liquide. Ensuite un vide sanitaire de 3 à 4 semaines est

instauré, au terme duquel on procede à l a mi se en place du
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matériel de démaITage : éleveuses, mangeoires et abreuvoirs.

Il n'y a pas de liU.ère.

Le chauf:fôg8 est mis en marche quelques heur-es avant

la récept.ion des poussins. Un tri préalable des faibles, des

blessée. et des cadavres a lieu dés l'arrivée. Le déDarrage

se fait sous deux radians à gaz. La durée du chauffage varie

selon 1e6 saisons : 21 jours en période fraîcbe et sèche, 15

jours pendant l'hivernage. Ce chauffage se fait seulement de

nuit et est associé à l'emploi des lampes à gaz qui

prolongent le démontage des éleveuses.

Les mangeo:1_n:~s au démarrage sont faites de cartons

d'emballage de poussins. remplacés après par des mangeoires

circulaires en matière plastique rigide. On compte environ

56 cartons .:mangeoires pDur 3000 poussins. Les abreuvoirs

sont dm~ siphons de 1,5 litres avec des couvercles pour

éviter les rongeurs. On en compte 8 pour 800 poussins.

Le deuxième jour, on procède à li!i vaccination contre

la :maladie de .Newcastle avec la souche HBl, dans l'eau de

boisson. Le rappel se fait au 21e jour avec la même Gouche.

A la 12e semaine, on vaccine contre la variole aviaire et à

la 16e semaine contre la Peste avec l' Ivopeste'''I:).

l,es souches expIai tées sont importées de l' Insti tut

de Selection Animale en France. Ce sont les vedettes

ISABABCOCK B.300 blanche et ISABROWN. On y élève aussi les

Léghorn.

1.3.2. Jlode d'a.lfment.ation et d'abreuvemeut

1.3.2.1. L'AllueutatioD

La fenœ dispose ct' une peti te uni té de fabrique

d'aliments comprenant un broyeur-mélangeur d'une capacité de

500Kg. L'aliment est préparé ainsi à partir des matières



- 64 -

première6 locales et importées. Les fDrmulations sont

fournies par des maH;ons-cc.:mse:ils te11es que SANDERS. SOPELA

(Société pour la Promotion d{~ l' ElevaR€ en Afrique). puis

adaptées aux réalités de l'élevage (Tableau n"5). Les

formules varient selon la d1sponi bili té en JlIEltières

premières.

Les mat.ières premi ère,,; ut,t l i sées sont essentiellement

le mals, le son de mil. le blé. 1.:1 JarinE! de poisson. le

tourteau (j'arachide, la méthionine, la lysine, le sel, le

calcaire et le complexe-·minèlal-·vitaminè (CMV).

Le 111éÙS, le blé, la mé1',hiQnine, la lysine et le CJlIV

sont importés de di fferent.s PdYS, principalement la France,

par des F;rossistes et maisons agréées telles SANDER3,

SOPELA, des Groupements ct· Interêts Economiques <GIE>. pui s

revendus aux éleveurs. Le calcaire provient. du gisement de

Bargny (Rufisque, Sénégal;-. Cependant, l'on ig"nore sa

composit.ion. Le son de mil est acheté aux paysans. La farine

de -poisson e1~ le tourteau d'arachide sont de fabrication

locale.

Deux types d'aliments sont préparés a partir de ces

formulations l'altJlleJJt. poulettes et l'aliment pondeuses.

Le premier est dlstri hué depuis le délnarrage jusqu'à

l'entrée en ponte et, le second de l'entrée en ponte: à la

réforme, aprèS une court,e période de transition entre les

deux aliment.s. Au deJà de 54 semaines d'âge, du calcaire

naturel est distribué ad 1.ibitu.lJJ aux poules jusqu'à la

réforme. Ce qui, selon l'éleveur, :réduit de 10plOO leur

besoin alimentaire.

L'aliment est dtstri bué ad li bi tu.m. une fois par

jour. très tôt le matin, les mangeoires étant bieTj remplies.

Le tableau nOO nous montre un exemple de formule alimentaire

pour pondeuses après adaptation aux conditions d'élevage.
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ForBJ les ali:nentAlres proposées

par SOPKLA à la :ferme.

Avec PRE.IX P08DBUSB 0.5%

lat1ères prem1éres

Jraïs
Sorgho
Son de riz ou de blé
Tourteau d'arachide
Farine de poisson
Phosphate tr1calcique
Coquilles d'huitres
PreDlx ponte
Jléthion1ne
Lysine
Sel

TOTAUX

Poussins
futures

pondeuses
!ü-lO E;E!lJIdines

15
45
22

8

0,80
1,20
0,50
0,15
0,15
0,20

100

Poulettes Pondeuses
!10-20 sema1ne~!20 semaines

là la réforme

25 40
38 21,8
20,5 12
10 13
3,6 3,5
0,8 1,2
l 7,4
0,5 0,5
0.15 0,15
0.15 0,15
0.3 0.3

100 100

Source SOPELA

Avec CKAV PONDEUSE 5% <SOPEKIX)

Kat1ères pt"emiéres ! Poussins Futu-!
Ires ppndeuses
!

Jlaïs 23
Sorgho 40
Son de riz 12
Tourteau d'arachide 15
Farine de poisson 4
Phosphate trlcalclque 1
Coquilles d'hu1tres
CMAV-SOPELA 5

TOTAUX 100

Poulettes

21
48
14

9
2
1

5

100

Pondeuses

24
11
16
4,5

9,5
5

100

SQurçe SOPELA
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TablMu n ·0 : For..le alilEntaire poacteuses revisée
à la fer.e pour 10018 d'aliment

Jfatières "premieres

Mais
Son de mil
Blé
Farine de poisson
Tourteau d'arachide
Méthionine
Lysine
CJIV
Galcaire
Sel

TOTAUX

Pondeuses

45
15
13,25

7
7,5
0,1
0,1
0,5
6
0,3

94,75

$Juree DODaine de SEBISSOU
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f

La distribution de

automatique. Un système

distribution.

l'eau est

èlectrique

ad 11 bi tU11J et

assure cette

L'eau est fournie par le réseau de la Société

Nationale d'Exploitation des Eaux du Sénégal <SONEES>. L'eau

est ensuite ache:nline€ vers .les châteaux d'eau à raison d'un

chAteau d' eau par bAtiment d' él evage. Ceci permet d'assurer

une autonomie d'au moins 36 heures en cas de rupture d'eau.

Cette eau sert aussi à l'arrosage (tu verger.

Les abreuvoirs et les man~eolres sont nettoyés chaque

matin.

1. 3. 3. Jlode d'éclairage et de ventilation

L'éclairage est diurne. assuré pa.r la lumière

naturelle, excepté dans la poussinière Où des ampoules de 60

Watts Gant installées.

La ventilation est statique. L'ambiance dans les

locaux est fonction de la température ambiante et de

l'aération des poulaillers.

1.3.4. Collecte des oeufs

Elle est réalisée deux fois par jour, matin et après­

midi, en période de ponte moyenne. En période de pic de

ponte, les oeuts sont collectés 3 fois par jour. La collecte

se fait dans des seaux en plastique de contenance variable.
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1.3.5. Hygiène et soins

L'hygiène n'est pas toujours de rigueur dans cet

élevage. De nombreuses critiques sont relevées dont le

passage des manoeuvres d'un bAtiment à un autre,

l'irrégularité sinon l'absence du port de bottes propres et

le manque fr'équent de l'usage des pédiluves.

Les soins sont. plus axés sur la prévention. Ils se

résument à j'incorporation d'ant.:i.st,res5 et d'anticoccidiens

dans l'aliment.. En cas d' dpparî t;ton de troubles graves dans

les poulaillers. l'éleveur a recours au vétérinaire.

La ferme bénéficie à cet effet de la visite

hebdoIDc'ldaire, depuIs 195'/, du service de la clinique

ambulante du Département. de Pathologie .Médicale et Anatomie

Pathologique de l'EI8MV, en plus de l'assistance vétérinaire

assurée par :tel:. services de l'Inspection régionale de

l'élevage de Dakar.

1.4. :Etat sanitaire de la :ferme et

incidence de la goutte aviaire

Pour appréc1 er cet état sani ta1 re et l'incidence de

la gou t t.€~ au sei n de cet t.e terme, nous nous sommes référés

aux rapports des autopsies pratiquées au Département de

Pathologie du bétail et Anatomie pathologique de l'EISMV de

1957 à 1991.

nous a permis de

des pathologies

9, 10 et 11> et

de 1987 à 1991

L'exploitation de ces rapports

procéder à une réparti t1Dn mensuelle

courantes de la :ferme (Tableaux n 4 s 7, 8,

d'inventorier les maladies dominantes

(Tableau n ~ 12>.
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1.4.1. Pathologies courantes de 1987 à 1991

<Tableaux ", 8. 9. 10 et Il)

To:bleau n Hl Répartition mensuelle des

pathologies courantes en 1987

-------
! )lOIS GOUITE GUJœORO ! SAUID1ŒLLOSE! KAREK AUTRES TOTAL

GA GV

tl ! - ! -. 2 1 3
D ! - ;3 2 6 5 16

1. -
TOTAL! 3 2 cl J 5 19

GA :: Goutte aviaire
GV - Goutte viscérale

TAbleau »-8 Répartition mensuelle des
pathologies courantes en 1988

lOIS GQUTTE GUXE SALK li. C ! MAREK ! PARAS!! AUTRBS! TOTAL
GA ~y 1 !.

J 1 2 ! 1 .2 6
F 3 4 2 4 1 14
JI 1 1 2 4
A 6 1 6 1 3 17
M 1 2 2 1 6

N 1 6 2 1 10
D 1 4 5 4 1 15

! TOTAL! 1 16 2 26 8 3 a 8 72

GUJIIB = Maladie de GUXBORO
SALK :: Salmonelloses
Ife = Newcastle
PARASI :: Parasitisme



- 70 -

Tableou 0-9 : Répar-"t1 tion asnsuelle des
patbolog1.es courantes en 1989

._-_._~.._-----,---------------
!JfOrS GOUTTE GUMB SAU! Ne ! KAREK !CORYZA! PARASI!AUTRi8! TOTAL, GA GV 1, ,f

J 6 1 9 2 1 19
F '1 ~j 5<'.

JI: 1 1 1 1 4 1

A 1 3 3 1 1 ? 2 1 19
X 1 3 1 2 4 11
J 1 1 2

lf 1 1 2
D 1 2 1 3 1 3 11

!TOTAL! 1 16 5 13 4 14 3 6 11 73

Tobleau D. -.1.Q. : Répartition ~nsuel1e des
pathologies courantes en 1990

1
!J(OIS GOUTTBS GUMB SAL.K !XAREK !CORYZA!PARASI!AUIRES! TOTAL

GA GY

J 2 1 1 2 1 1 3 11
F 1 1 2 :1 1 1 5 12
JI: '~ 2 4 B"

Il 1 1 2

! TOTAL! 4 3 3" 3 4 4 12 33

Tableau n-11 Répartition ~nBuelle des
pathologies Gourantes en 1991

1xors GOUTTE GUnORO Ne !CORYZA! PARA8I! AUTRES! TOTAL
GA GY

J l 1
F 1 1. 3 1 6
)t 2 2 2 4- 10
A 2 1 3 6,

.J

! TOTAL! 6 3 1 l'" 4 4 23~)
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Cette réparti tian mensuelle révèle que les autopsies

sont effectuées chaque année selon le calendrier des

cliniques ambulantes. Les :mois présentant les forts cas

d'autopsies varient suivant les années. En général ce sont

les mois de décembre, janvier 1 février, avril et mai qui

enregistrent le plus des cas autopsiés.

Les cas de goutte généralisée sont peu fréquents. La

goutte est souvent assoc.1ée à une aut.re pathologie au moins,

princi palelllen1~ les Salmonelloses et la maladie de Gumboro.

Du reste ces deux llk'11adies SOT1t sOllvent impliquées dans le

déclenchement. de l a goutte, cela expl ique pl utôt le lien

entre la gout.t.e et. les :maJadies rénales ou à incidence

rénale.

Les :t'igures n''l e"t n"8 nous permettent de mieux

apprécier l'importance de ces pathologies courantes au cours

des mois, de 1987 à 1991.

Les pa.tholog1es les plus couramment recontrées au

cours des mois les plus représentatifs, en écartant celles

que nous avons dénommées If Autres patholoBies" car peu

expressives, son.t répertoriées dans le tableau n"12.
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l'ableau Il''l2. Répartitton en plOO des maladies les

plu6 :fréquentes de 198'1 à 1.991

GUMBORO! SAUto fI, C ! JURER ! CORYZA ! PARASI!
L...-.-l L .. .__.._.L.." ...t.! .__L ---.1 -L- .J

f' !!

!AIfll'EE! GOUTTE

! JO. 5:3 4é:,10!
! 198'/ 1::i,79 , 1 ~"'------_._--'-_._..._-----,-.._-_...._---'---

Tota..t'" ~).( r 69
,~ 1
_" -'--__.__._~_ _J_.<__. ,_.__~~ ~_._~~. ""._~__._._.._,_'"_.__•._~. ....._, ~.__...

l ,___-L. ,

!
:36, 1 l ~ 11, l 1 4,17

11.988 23,61 t t f ~ ,
.:..--•••__.... A, _._._. __._---r'-_._.....__ .~.,__.• ~_ ..._.j~,~. ,_...~_._..L. .•__..__'....... ~

,'-._-_........_- Tutal ::: 54,11
c-_...........__._ •._--_..._---_._---_._._._-----_....._--_.--._...._--

11989 2~i, 29
6,85 17.81! 5,46 ! 19,18 4,11

, ~ t t ,
.r.--~_. ..__.•_._~..._..,....,. ...._.__,__.J.---__~._ ___'_ -'_. _ 8,22

TrTtal " 53,43
t t !.t.-__-' '-. . ..__. ~_._.__., .__

9,09 9,09 ! 9,09 12.12
!1990 12, 12 _~ ._.,._..__L. ---l_. -L L __.__ ! 12, 12

,
'----'--- •t-_.__• ~""

Total c:.: 39. 39

----,--._---,.._-----.-----

!1991 26, 08
1:\,04 21,74

Total ,:: ~J9, 13,
...._.t-.._~~ •..__,.~~_. •__.,__"_"_~_._,._ ....~._._.~__"...." _

Dans 1" ensemble les :ma l.':ldies: J1)fect.ieuses sont les

plus fréquemment rencontrées avec de~" taux variant. de 571'100

ËI 39p100, Il er:;t tmportant aussi df"~ noter leur caractère

décroissant. La Koutte par contre varie de 15plOO à 26pl00.
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Les pat,hcllogies dnrn:tnant,es de 19('3'/ A 1991 sont, paT

groupe ,-.:commun, les 6\.livant,el:~ iTi:tbJeau n'13}.

rableau .....n.:.J.3. Pathologie~; dominantes de 1987 à 1991

EFFECTIFS !pl00
AUTOPSIES

19 8,64!
!

'12 !32,73!
! !

73 !33,18!
!

3~ ! 15, OO!,-'

!
23 ! 10,45!

t , !.a-- .
!

820 100

4

5

11

12

40III

16 39 J3

16 39 6

4 1;3 4

6 9 4

'.>
"'~'

GOUTTE
.._,.,_._! MICROBI8ME ! PAh'flSLl rSlŒ ! AUTRES
GV ! !

, 1 " (,__-.1....- ......t---_......--I...... ...._....,,_•...t--._~._~ '--,

! TOTAL!
1 l 'f l 'r 1 1-t-.-.--'-- --'- ..·>-_F_,.._.,..'· •...__·••__,·__.•__._...__.__.---.I. ..--......t--__. .....Io.-__•

!pIOO, O,91!20,45 ! 'jO,46 to 18,18 100

Ce tableau a ppel1 e qu(?-lques cCHnment~';li:('es,

En 198'1. SUl 19 sujets autopsiés, 3 cas de goutte

viscérale sont notés. Ce qu i. représente 15, '79plOO des

dutops1es.

En 1988, la goutte ft été identifiée chez 17 sujets

aut,opstés sur '12 soit respect,tv81D.e:nt 1,3ôplOO pour la goutte

iS\rt, i cu l a 1 rE~ e +.... la goutte viscérale.

En 1989, 17 cas da ~outte ont aussi été constatés sur 73

autopsies avec 1,:3?p100 pOlir la goutte articulaire et

21,91pl00 pOUl"" lL'" goutte viscérale.

- En 1990, sur 33 autClpsiE~E., 4 f-tvfdent. la gOll·tt(~ viscerale

801i; 12,1:2plOO.
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autopsiés sur 23 soit 26,08plOO

goutte viscérale.

Les autres pathologies

pourcent,age de 18 t 1ôpI 00 maIgrI:?

En :1. 991 t la goutte a été identifiée chez 6 sujets

dË"s cai;. .Et uniquement de la

représentent cHpendant un

leur incidence moindre dans

l'expression de la goutte.

Les armèeE, 19dB E\t 1969 s.ont ce11es qlli ont connu les

forts pourcentagf3s d'aut.opsleE, avec respectivemen.t 32, '73plOO

et. 3::'),li::Spl00. Ces detu•.:1nnè~:=:t::; oot COlU,U aussi les plus forts

cas de F:;uutt.(') pt <-H-' Ùk~L,d.LeE:;·f rltl:!,::Ll euses.

2. PARAMETRES OBSERVES

Nour:; ttë~nUnb a p-ëCi.GfH que) notre. étude ne !'.le ] lmi te

qu'à répertorJ81' les fact€:uTr;:, de r:i8qU€ de lil gout.te aviaire

et leur Inchienç..E' F.ur la morü'l1.i té dans cet éleva.ge t.est.

Nous aVOl'H:7; a.Ln~;.i procédé <:4 d.es autopsies afin de confirmer

la présence effective de cette pathologie. Ensuite nous

avons inventorie les causes susceptibles d'influer sur

l'apparition de celle-ci, pour les analyser. C'est ~insi que

nous nous sommeb ini:;ér-esF.;és a l'eau d'abreuvement et à

l'al imentat:icm q,Li sont. df~s par"ômètres nutri t~ionne18.

2. 1. PnraÈtr-es nutrItionnels

Ce sont assen.t,iel :U::nuent l'eau ct' abrellvement et les

al iments.

En effet:, l'eau OCCUpE~ une pla.ce important.!?; dans la

'P1"oducticm ,~vtc;Clle tant et si bien que toute Jnodj fication de

sa qualite 81./ou de sa quantIté peut aVDJr des conSéquences

néfastes sur L~ santé et. .les performances des oiseaux. D'un

point de vue quanti ta't,j t, la distr1bution .:tel 1 i bl tU11l de

l'eau dans des a bn",uvoi rs SypbOl def~ de 20 litres chacun

(avec 6 abreuvoirs par poulailler de 100m~ et 3 par
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poulaliler de BOrn") 'PratiquêE.~ dans cet élevage, permet de

réduire cDnsidén:.blem€mt les problèmes d.e G;OUS-- OU de

surconSCJDunatt on de l' ea,l). La seul e cont,rai nt.a maj eure

demeure la dépendance viE';-a-'viI3 du réseau de la SONEES.

C'est pourquot nous nous sommeE,: li:mi·té& ,~ l'appr'éc1ation de

l'aspec·t qualitatif. La. qU<:tl.ité dEl J'eau, en effet, est de

plus en plus tncrilninéH !:'ln 2ivi.clJ.l.turn dans le déclenchement

de c8rt.ai nes m;:""1.l.ddÜ"~5.

PaY' ai.Jletln"i l'nl,,''d,Sf.'" ':;(':~ntestmale des ratlons ee.t

tout. ausl:ë~i i ni;cHl'lciUrIJi:'j b L,," E,;' 09,ard i.'Ül l'Ô Le assant 1el des

rations très riches en proteiDes

mesure, de,,) rat,:loJI~; tréf::'. r 1elle!':, dJ'J

l'apparition de la goutte aviairp.

et. r dans une IDa 1 ndre

calcium/phosphore dans

2.1. 1. AnalyF':>€ de la quaLité de l'eau d' abreuvement

Elle a c~nsisté en une analyse de la qualité physico­

chimique seule.

2.1. 1. 1. Anal ysephY15i.coc.h1..mique

2.1.1..1.1. Jlëthadologie

Les prélèvements sont if.d.tE .le llIi:ttin lIrd.quement. Nous

prèlèvons dans les poulaillers des poulettes et des

pondeuoes respect! Vel11f~n.t. ,Pour chaqliE~ local, deux

échantillons sont constitués l'eau à l'arrivée des

abreuvoirs et l'eau après abreuve:1Jnent. Un échantillon de

l'eau de robinet é l'arrivée dans l'élevage est aussi

réal is":.!.

Les prélèvements

d'emballage neufs, de

sont effectués dans des

capacité variable (50 è

sachets

lOOml)

préalablement r:1.ncés a l'eaD à analyser.
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Les anal V6E'J8 sont réal j sée.€;. il l'aide de deux types de

conduç;t~troétreE', portables le CONDUCTIMRTRE CONSORT C425

pbva et le CONDUCTHfETRE KHNA 01, Ensuit.e les résul tats sont

corLtrontés. Ces appareils fonctionnent, soit sur sect,eur soit

avec des piles DU battèries rechargeables. Les analyses sont

t,outes e:f.fectue8S danl::'; la, j cHJrnép car de nombreux parané'tres

èvol uEmt tres. rap-i-deIDE;:nt. Ii"o,) s a,VOUl?, ,~u tot,al opéré deux

séries d'dnôlv~?·es; pendi,nt, id ,:,ôJson froide et sèche et pour

cbaque paraIflé't.r'L'.. trois mesur."~E' sont fa! tes. Le résul tat

fi na l est~ l;:~ 11l!:Tyenne (ies me::::il.lr'f"S.

2 . 1 . 1. 1. 2. ParaDétreH ana l vséf:.;

Li} qual1 té pl:1y(:;icoch1miqlle de l'eau a été appl-éc1ée à

partir de la températurE", du pH, de la dureté (ou titre

bydrotimét.rique> et de L:'.~ C011du(.';'tivlté.RappeloDs 6(::ul:"'f"r~llt

qUE! 1.' aspeot., l a couleur et l'odeur de l'eau sont ceux des

eaux de dis.;tribut:lon d(= la SUNEES. La turbidl'té, paramétre

qui permet. ct' éval uer la téneu:r en :mat.ière en suspension n'a

pu être mesurée.

La Ii;!.mp.éX.at~, t)ien qu'ayant peu d'influe-nce sur la

consommation, f~11e pmJt cependant: rense:1.gner sur le degré de

pol1utjon m1<::;rotlif4nne de: l'eau d' abreuvement. En effet. une

-température élevée de l' a·au de boisson pourra favoriser une

polI ut10n Jnicrobienne consècut..1. vement aux 80ui lIures. La

t.empérature E!st. expri IDée en degré celc1us (' C) .

Le pij, t.raduit 1'acidité de l'eau. Cet.te acidité est

parfois rendue responsable de troubles. urinaires et,

digestits. Un pH élevé peut, favor:lser la for:rnation des

dépôt6 calcaires.

La c1u;re:té de l' eau t.radutt

richesse en sels de calc~um et

exprimée en deKrés bydrof.i mét:ciques

sa pl us ou moi ne. grande

de magnésium. Elle est

('Hv) :
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1 • My':: H)}ng Ca(::O~) / l

Une eau ~;st. cClI!sidérée comme douce lorsque sa t.eneur en

Ca+.Mg est '1 n1 ér Jeure à ;:::OJTlg/l, trés dure 1. oTsque cette

teneur dépasse dOmg/l.

Il existe dBLJX sort.es de duret.é 1 a dureté temporaire, due

aux bi carbona.-tes de c;:llc:t tH» et. de Inagnési um et la dureté

perman€mte due princi pale.melrt aux s.ulfates, aux chlorures et

aux ni tr,~t tes df-J ca lc:l\1:m (3't d€': magnés,i l.IlD. Dans nOG mesures

c'est l ë. dur.::tt:, telupori'Lll'e que nous avons évaluée. Une eau

trop dure fctGiJ,ite les phenomênes d'entartrage.

La ~;.;:qndus;:;t.i..:ll..Lt.è.. ,,'~ ) i.':!st. l' aptt t,ude ct' une eau à

condutn=: le courant, L'UD'ité uE-;uelle eE,t le Siemens SCm"

qu i est i.' L nverse dE- l' Ohm. Les fact~eurE~ i n:fluant sur 1 a

conductivi~è seront :

- la concentration en ions dans la solution plus celle-c1

est élevée, plus l'eau est conductible. Pour l'eau de ville,

la concentration en sels donne une conductivité variant de

10;;:' à lO'j,tSCm···'

la

la

de

de

augmentation

augmentat,i on

les 1on~=> €~n prél-:>ence (an:ic.Hls, cat,lons). Ce quj donne la

conductiyjté équivalente limite, c'est-à-dire la

conductivité d'uJ)Ii'J solution hypothétique qui cout.fendrait un

êqui valent gramme ct' elf.::ctrol yt.f.-i ;

la mobilité de l'ion, c'est-a-dire la vitesse limite

atteint. par cet ion dans un c.bamp électromagnétique de

valeur égale ,~ l'unité. Plus faibles sont les dimensions des

ions, plus grande est leur mobilité

la teropérat.ure dE~ la solution. Une

tempéra-ture d'une solu·tian produit. une

mobilité donc, de la c:()nduci..:lv:i-U~ ;

- la viscosité et les 10ns solvants.
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2.1.1.2. Résultats

Les résultats de l'analyse de l'eau sont résumés dans

le tableau n"14.

Anal "fHe p.bysJ.coGhlDdque

de t'eau d."abreuvement

PERIODES ECHANTILLONS: TEJ(PER.ATUl~E pH DURETE! CONDUCTIVITE!
( •C.' f IIlgCaC03/1! 1JS

1 t ! ! 1 •L..-.. _~_.~.__-.. , .J;...._. ~~ .•~, ..t.__._,__--t .



2.1.2. Analyse des al:1,ments

2.1.2.1. lIéthodologie

Les ana} '{ses ct' aIt mentE ont. été effectuées au

Labnra tOl re de ZootechniE'~-AU.lTj(::mta"t:.ion de l' E rSMV. Nous nous

sommes 1ntéress~?s pr:i net pi:l1 enlent "lUX matières protéiques

brutes, è l'humidité, au calcium et au phosphore.

LeE; èC.h;:;lntJJlonc, <,,-ont prtlf.:'vt:'JE dans des sachets

plastiques neufs. La qu~n~ité prélevée étant suffisante pour

et~fec;t,uer t-ou t.e~::·, l~~s ana.l"'ist:~S. .LE:~ FH"·';-:lèvenlent est C;Olîsti tué

de deux èchant. i 11 un&:; E~c:hë:ttJ'LL l ICHl al imen-t:; pou l ettes et

échant.illon a111!i(::üt pC)ndeUF.;(-o3F;. ';8:;; al J.:ment.s ét;ai.ent préparés

la vei Ile ou dan~:; l. ajournée pu i E mü;; en sacs de 50kg. Nous

prélèvions cd fiS:! en trois liüllll: d:!.fféren'ts du sac en

surface, au centre et plus eD profondeur.

Les tecllIliques d'analyse u'tilisées sont celles

appliquées ~ l'Institut d'Elevage at de Médecine Vétérinaire

des Pays Tropicaux (IENVT,' 1 techniques hOlDologuées recemment

par la Communauté Economjque Europeenne <CEE> (26). Elle

cons1 s'te à déb;>rmi ner' :U: Ü",neu! de>",. di i:férentfi; para:métres à

par·tir dt>' la mdtlèl-e sèch€~ de }' ed,imE.mt.

Dé.te.rmlnati.QlL_.J1e..,_,~lL_:têDfU1r .-e.u.. eau <Humiài té, H>

l'aliment; est. soumis .~ 1;::1 déssic;:xtion en ètuve à lO;3~C dans

des conditions définies, variant en fonction de la nature de

l' i:t] 1ment. La PE<:rt'2 df~m;:"'.>E;I"" est.~ dt~tfC.::<n;li:inée par- pesée.

- Dg.wage de .li.LJIIIi);tUu::e sèc.be <MS) :

plOOM3 :::: 100 - pl00Hllmidité .

.- UDea.&:e de l'azote totAle ~prQt.é.11W6 brutes•. .PB) lIxO. Zfj: 1e

dosage est fa:i t selon la métbod€~ df:o Kjeldhal c'ee>t la

minéralisation de l'échantillon par l'acide sulfurique



( F j u ne pT i se d' assa i est

piU' .lE: réact~1f de Vanadomolibdique

soluti on obtenue se fa:! t au

- f32 '"

concentré en pr-ésence d'un catalvseur. Le :minèralisat est

alcalinisé par U1H~ solut.ion de soude a 40plOO, L'aDl11loniac

libéré est ent:rainé par disttl1ation et recueilli dans un

excès, d'acide box:tqut:~ i:t 4plOO. PU:i8 t.itré par l'acide

sulfurique ou l'acide chlorhydrique D,lN .

.-. ~e &lu QA1Qi.wa (I~a) l'éc.hl:\ntil.l.on est incinéré; les

cendres sont traitées par l'acide acetique et le calcium est

préci pi té SCiLlS :forme cl' oxalate de c;alcJulll, AprèS dissolution

du préciptt.è dans J'ac:ldc sul:furique, l'oxalate forIllê est

tit.ré pal lHll~ '~CJLui.[Dn dE~ p€.~r·lIlanp;anate de potassium.

Dosaae au _ pbOQpbQ~e

minéralisée puis traitée

et la mesure de la

spec:t.rophotomètre b 43Unm.

Nous avons ~tnal ysé au total 10 prélèvements par type

d'al:! mentE>'

2.1.2.2 . Pal 'amètn';16 analyséE,

Le!5 paraillêtr0.6 ('Ina lysés

relation directe avec la goutte.

considéré que les protéines

pbClsphore.

sont ceux qui ont une

C'est pourquoi nous n'avons

brutes, le calcium et le

Les protéines cm 11l?1.i;ières azotées. sont des éléments

plastiques qui. cc.ms:tJ."tuent., en importance, après l'eau, le

second matérii."lu des organismes vivants. De plus leur rôle

dans l'étiologie de 113 goutte BE:t bi<-m établi. La fourniture

en protéines influence fortellE1Yt la croissance, la

conforrMtion, la composition de la carcasse et des oeufs des

pOli l es.
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Lf:'! cc:dci \.lm I:.~t, 11"0, phosphore sont des lllC:l.croéléments

plastiques intervenant dans la constitution du squelette, de

la coquille des oeufs et des liquides internes.

Les apport.s recol'lunandes en ces élémen·ts sont les

sui vaDts chez les pondeuses ct· Afrique tropicale <tableau

n '15) .

Apport.a n3CDJDJBandéG en protéines.

calc:l.um E~t pbosphore selon l' tige

e·t pour une EX :::;; 2600Kcal

POUSSINS POULETTES PONDEUSES
!2 â 8 sewaines!8 à 20 semaine!20 semaines P-t

L ._.__. __.__L .__--L ! Ptu-1.w.\JJijS _

!
EX <Kea1/ kg d' aU meut)

PB ('.%. d'aliThI?l'lt>

Ca %

P % ,
• ~ f,

SOURCE (36)

2.1.2.3. Résultats

2600

15

li,9'(

0,40

2600

13

0,90

0,41

2600

18,5

4,0

0,4

Les tableaux 16 et J7 résuJDo::mt les rèsul·tats des

anal vses brolllt'\t.ologiques d&s al1 ments,
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Résultats en plOO de l'analyse de

l'al Lment pouletb;l6 (0 à 20 6eaa1nss)

Le.t:, taux px ot,è1 nes ose:l. lIent entre

17,39plOO et ~4,84pl00. Ceux du calcium varient de O,94plOO

à 2,43pl00 et le phosphore enfin entre O.28plOO et O.75pl00.
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Tableau n· l'l : Ré6ul t;atlS en plOO de l' anal }'se de
.l'aliDlell"t pondeuses (21 seD'iines e·t plus>

ECHANT
! ILLON ! HUXIDITE

------,--------------
PB Ca

----_._------
p

, l , ,L.... • .'---- ,'-- .---'- _

08,96 91,04 20, :::)0 01,021' 00,87,
.__....'-----_.

08,1'1 91, b:3 04,6'7 00,71

,...0...- .

t f , ~
.~~L. ~~._., ..• , .&..._.,~,_.,__ ....__~_,._~_~_...,.I_. ~__,......t.--_

02,65
t 1.-'-__.-... .,~_,_ ...-r;.. .~_.__,.....__.._~.~__.. ..1_ _

00,55

05,45 2l,Ol 00,45

05,64

f t._-_."""---_.__..--'-

1'1'.98
1 1._--'---.__.-..----:,-----

00,49
, 1L..- '

09,21 90, '19 ld, fje 00,56
!

._--_._-~,---- 1
........_--------------,

08,85

10,19

90,15

B9, tll

l'l,7ti 01,50

02,95

00,42
1--t..-. _

00,60
!--,---,...,----- ~ ~ ~ t••~... ..,.,,___t:__ , ......._. •

9 10,14 89,86 19,28 02,68
, t t i ,'-- -'-- -..L...... ~ ..t. ._._ __'__

10

KOY'ENNE

1._--'

00,59

Les

21,01.plOO.

taux

Le

des protéines

calca.ire et

brut.es

le

sont de 17, 55plOO à

phosphore osoillent

respecti vernent ent~re

O,87plOO.

l,03pl00 à 4,67plOO et O,42plOO à
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2.2. Stress propref3 à l'élevage

Les stress que nous pouvons qualifier de propres il

cet élevage sont :

.- Lea CQlld1:1;1 onfoï d' éleyaKe,

le transport par avion et par camion des poussins d'un

jour,

poulaillers. ce qui rend ]a ventilation insuffisante,

l' or:ient·at,lon dE, 50pl00 des bi1t.iments ne ·ti(~l)t. pas

compte de la d.l r pcti. un (i~'~,: vent.b dom:! nant8 de sai son des

pluies,

les changements brutaux des ~empèratureG,

l' éleva~;€~ de souche .. bJ anche" plus nerveuse que la

rousse,

la pr-m-:1mité de 1'usine de fabrique d'aliment équipé

d'un moulin bruyant,

la proxi mi ti,~ de la pompe a eau et. de "1' u61ne" de

production de courant,

l'excès de cbaJE.'\.lr ~~t cie frDtd.

la vacc1nat.j on et, 1eE; vef'mifugt~t,icm6,

le débecquage des oiseaux,

le Ghang€~ment de pou lat 11e1'5 en particu11f3T' en temps

chaud.

les bruits Jnt.e.mpeE,ttis,

1 'emploi de rnéd:iclunent,!:'3 'tcnciquE!E).

- Les.. _ladi Ba :

les parasitismes (Coccidies, vers ... J,

les affections microbiennes et mycosiquBs,

les carencee.
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Nous voyons ai Dsi que J e-s facteur 6 dEl st.ress encore

appelés facteurs nocifs, sont divers et de nature variée. Le

tra1 t, commun de ces d:Lfiérents Jc~çteu:r's est, qu' 116 vont

provoquE~r danr-;; l'organisme un certain nombre de réactions de

défense qui vont fatiguer à la longue les oiseaux et induire

llne dLminut.Jon de l~Jur résistance. les rendant de ce :fai t

pl us récBpt:11 s et pl us E"iEH1S"l bles aux di verses affe,cti ons

dont la p;ou'tt.e.
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DISCUSSION ESSAI

O' INT'ERPRETATION

En cil.1q ans. 2;=':0 sujei:,s ont été aut,opsiés, et. la

goutte a été découverte sur 47 d'entre eux. La goutte

v:tscéraJe .!t ,;jLLe seule reprèsent;e la presque totalite des

cas avec 4f5 au-topsJes. soi t 20,45pl00, contre 2 cas de goutte,

articulaire Goit O,91pl00.

Dat'll':, t· ,~n;3E'mbJl', l,,_'s HldJ.ad:lE-'s infectieuses sont les

plus i-r€~qu.-;~m:m>,'rlt r('HK,ont:'Ièi.~~' .::l.'J(':>,C au total 111 cas, ce qui

représente 5u.45plUO des patbo!agles dominantes. Elles sont

su:1v:tes pôJ' la ~,CJl,Jttp (~;:1,~:~6tdOO). Le paraslti.sme est peu

fréquent Cl0plOO).

Nous

général i see f,,,ont

souvent associée

sa 1 monEl11 Clses et

no~é aussi que les cas de goutte

p~:w :fréquents <0, 90plOO>. La p;outte est.

i') un€~ a ui:re :roaladle e·t pr i nef paIement les

la nu,UadJe de GUlUboco.

Cet P:f:fE>,cti.:t' ct!".'! ~?20 oiseau.:x autopsiés peut paraït,re

très insulfJsant. pour conc:lU!I:< sur- l'impact de la gtJutte

dans Ja ferme. MaJb. vu le caractère semi-indust,riel de

l'éleva~e et donc de l'importance accordée à chaque pondeuse

pour sa pr0duct i v 1 té, un pourraJt est.:l. mer que ce chi. f t're

éT.ai t su,fi isant pour per Illettre ct' appréoier }e ni veau

sant t,(.üre de ce'c t.e fi::rID€';. Au de.1ll€Ul.:.tnt ces autopsies n' ont

concerné que J 8S voli.:d Iles i'l(.:;}:t(~m1nées deux fois par semai ne

par la clinique f(lubuL:"tnte de l'EI3MV, pendant. l'année

académique e1.; ne peuvent donc être considérées que co:m:me un

èçhant.J.llona,R;f'~ dc?s c;.:.\daVrt;"!6 tDtaux de la fel-me.

Par- ailleurs, le fort p(wn::{:wtage des SalmOJlellQses

(21.02plOO> et de la maladi.e df3 Gunboro (8.46plOO)

expliquerait la fréquence non négligeable de la goutte

aviaire (21.36plOO} puisque ces deux lnalad1es sont
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l'expression clinique de

de la goutte viscérale

la goutte. La

part.i cu li.érement.

(20.45plOO) corrobore ce résultat.

Cette annéE-} enCOl"e, le mfcrob1sIue f avec 1."1 maladie de

Gumboro (13,04pl00J et. 112 Coryza :l'nfectteux (;~1, 74pl00)

reste fortement representé. Le taux de 26.08pl00 de goutte.

uniquement. de 8',outt.e 'l:!.sct"?Ta.1 et assoctée pour la pl upart à

.1 a Gumboro l€'IJtcnce nryt re J UR+?Uielyt SUT l' i nsut-:ii sance

d'application des :mé~.ur"~s sanJt:a:ires et d'hygiène à la

ferme.

Ainsi. le l11Vf."au GanitairE: (h~ la ferme, au regard de

nos i nvestt gati ons reste (,;mcor €l Ci. parfaire malgré les

progr-ès COIlIO:;t·at~",s. La préGence f?:ffective de la goutte, eu

égard à 1.' Jlllplicaticm des- salmonelloses et de la maladie de

Gurnboro dam.::; SDn expr't=JSs:iOIl clin:lque, -témoignerait du rôle

on ne peut pl ue. plauGJ 01 e dt? l' état sani tair-e dans cet.te

maladie.

Cependant, lE, niveau saniti:'tire n'est 'Pas suffisant à

11.11 seul pour expliquer la persistance de la goutte au sein

de cette fer m"':o , d'Qu j'lntérêt de l'e.stimation du rôle de

l'eau d'abreuvement., de .l'excës des protéines alimentaires,

et d'autres facteurs possibles.

Pour ce qui concerne l'eau d'abreuvement. nous avons

vu que le mode de distri bution à l'aide des abreuvoirs

modernes de grande capacité ei: en TlOIubre suffisant r-êduisait

considérablemen·t les risques d'une altération du rein suite

à une sous-ccmsornmati.on dl~ l'eau.

Lee; résul.tats obtenus df'~e:~ analyses de l'eau, comparés

aux normes de la SONEES, normes qui fixent le pH ent.re 6,5

et, B.S, .1a conduct:l.vitê moyenne entre t500-1500pSCm·'. et la

dUl"et:é <?O mgCaC03/1 t Dm.lS amènent à cons:l.dérer sur le plan
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physicoch.iroiqU8, l'Eldll distribuéE~ ddns cette zone COlnme apte

à la consomlUat.ion et. à lé:t TlroductioJ), Cependant, d.E! l'avis

des techniciens de La SDNEES, -! l....... '\ arrive que G('J:tt,e eau soit

t.rop riche en sEds avec une ccmductivite )~~OOOlJSCm'--··.

Jusqu'à une 'PêriodE~ récente, le développement de la

goutte aviaire a été attribué ~ des rations riches en

protéines alJmentain,:,s. CE"( .. i seu lament sur lt~ base des

observations pratiques 6outaDu86 par de nombreux auteurs

alors Que peu de travaux '::jq)éri.m.~ntaux ont été consacrée; à

c;e suj et.

Notre èt-.ude a pour obj ect i f df:' ~rechercher les causes

probables de la goutte dans uu elevage 00 elle existe déjà.

Ai Dsi nous ;:i\fOIlS t?ffecLuè l' anrdyse cel1i:ésiJnale dei:; rations

qui sont distribuè!:"s ;:!} la ferIDe et, comparé les résultats

obtenus avec ceux c!E"S travauz qui SOlit déjà effectués et

publ tés par ete nombr 1"311;': auteur 6.

Rappelons CpJE') Id ferme [le prépare que deux types

d' Cl liment un aliment. pCJulütt~e. distribué de 0 è 21

semaines "'lt un al i.lnent, pondeuse dlstri bué a partir de la

21éme semaine jusqu'è li,) réJormB.

KIONKA (1900) ci té par BDKORI (1963) fut le prenier à

étudier la correlai.ion entre l'excès des protéines

aliment.aires et. la gout.te aviaire ('7).

En donnant quotJd1ermem€mt. à des pou les adul t.es 150g de

v:iande hachée de cheva1 cui t,e. SUI' un4.-' période indéterminée,

t.Dns les 01 seaux: moururent. au bout d.e 10 mOlS et, dans cbaque

cas, des lésions de Routte furent révélées sur les cadavres

émaciés. -Foursu i vani: ses t:' tudes SUt }I:! mét,d bol tSIDe avec 4

poules, KIONKA observa chez les oiF.;·eaux nourris avec de la

viande de c.he-wal, une è1f.~vati.on dE! l'excrétion de J'azote de

pl us de l. 00 fot s que Ci16Z l f='S o1seau){ nourris aux grai ns.
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Les poules excrétaient en général 8,818 à 11g d'acide urique

par jour.

SCHLOTTHAVER et BOLLMAN (934) observèrent la gout.te

articulaire en donnant des régimes à 20plOO des protéines de

poudre d'oeufs. Le taux d'acide uY'ique sanguin atteignant

16mg/l0ml (:1).

RI NDFLE l SCH·- SEy FARTE d942J (39) observa que la

maj or J té deË. cada vrE!f:", de:<=; POUE>sj ns gout.taux provenaient des

bandes nDu~crlE~s ël.V€;C des aliments mcnJillés contenant de la

far:ine de 'F.landEo' ou de la farine dE; poisson, sur une très

longlJP pt':r j ode,

Cependant: , ce T'ôle exel us,~ivement aux

protéinEl6 en HXCés pi:1l' CE~S aut.aurs tut~ eont;estè par les

travaux d' aut.rBS auteurs tel l El rapporte BOKORI ('f).

Ainsi, CRAIG et. KEARNEY (931) ('1) rapportent que

l'excès des. protéines est certes un important fact,eur

ét.101ogique d~, goutte. mais pas le selil. En effet, sur une

bande dt: 500 oJ seaux nourri s avec un régi me riche en

protéines, ils trouvèrent de la goutte sur 93 d'entre eux et

32 autre/;; oiseaux mouru.rent de cause inconnue. En même temps

dans une autre bande. à qui J.16 donnèrent le même régime en

plus de l'aliment vert l.~ int.ervalle régulier. ils

n' observèrent pas <je gout;te.

BLOUNT CU,)56 > (6) consi.dère lui que ce rapport.

supposé eni~re régimes riches en protè:J.nes et. la goutte n'est

pas prouvé. S4;,?loTI cet auteur, 1 El!;;, "d(~.gats protéiques" ne

peuvent êt,r€> en rapport aVt::"c la goutt.e que si elle est de

type art.iculaire plusieurs facteurs t.[)xiques responsables

de serieuses affections rénales peuvent permett.re le

développement

viscérale.

la goutt.e et cette fois la gout.te



Ceci sera confjr-mè par (,RZIMEK <l9~)7> c:;~:) qui

ai fi rmera q\H:'~ ~3anf;;' i:tt:f€'~ctjcm r~jnaJel' i ngest:i on seule des

aliment.s r:lcbes en protèJnes np peut jnduin;:., la goutte.

Et FRITZ~:;CHE et GERRIETS 0959 et 1962) (20)

sou li gnèrent, que l ct gout,te f.>Ouva i t aussi. s' observer en des

périodes de ~r;:.nde carence en prot,é5_11E!S animales, te1:fut le

C,'16 aprê.E:, L::t l.=:,econc!t:,< f./,u •.:'rrtc"l lllond:iéll€:'. Ils confirmèrent ainsi

que les re.~j JilI".:Fi rJ<:.h.::;:;,; pn pr(Jt,cLn'i:'E TH? sont, les premiers

respnnsa bI PE. du dl:",':": 1 E n'..,1Jt'mr" fi t ilf",! h, r,;out te.

<,.untladict,:Lon entre les premiers

.1 (,JE.". lE~~l met:> ri ches en protê1 nes

prDvoquer ta goutt.e, et les

tou~ en TGoonnaissant que J'excès des

Il Y ~ un~ ~~paren~e

auteurs qui. :.':l1 f 1 r'mèreni~ qUE;

suffisent è eux seuls pour

seconds auteurs qui.

prDtéines ;:11 iJlî'?ntail"35 Eest un impo:ctant

ai f:i r meTE.. n t CE"P~'~fld:~llJ.t qu' j 1 n' t<~st

responsable.

facteur de goutte.

pas le prelo1er

Et STLLEl~ <.19~)9 i l'ccq)pcJl'té pi'n:' .l:30KüRI, att.rt bua cette

contradiction a la variation de IR demande en protéines chez

les oiseaux et ~l'équl11bre aroino-acides des rations.

J. BOKOHJ pClur étudier tes et'.fet.s de

ni veau proi:.è:Lque variard; de

di vi sés tH! ~5 j;(rotl'pes.

Dans un ~roupe de 2J oiseaux.

cl :t6trt bu,1 des rati ons drj

.::',9. 7pl 00, êl 2'7 pou let:s

rf''''~ ur(~nt excJ IH.';i vement de .la

"land\? de Che\hil cuite; :::; dUt:X"8F le lIlème r<Ëj~:i.me supplémenté

êlVec des sels mi né!:-aux E't. dl" la. vi t.a:rnj.ne A; 10 reçu:n:~nt la

viande de c::heval cuj, t.€;, t1sl7;,cJciè8 à ct' 3utC8S protéines

an1mal es ~foü~ ) et. l SE:; ~) der' ni erb dE'JS grains de soj a

qu'il alternait avec l'aliment pour pondeuses.

Ces vingt-un Oi58i~UY. moururen't et aucune lésir.:nl de goutte ne

fut const.ï:1lée aussi b:len a l'autopsie qu'à l'examen

histologique.
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Dans le darniez' groupe a 6 oiseaux, 3 étaient nourris

avec un mélaoBB dt::~ vtandEl de cheval gat.ès t,,;i; de farine de

viande. Les;3 autn"s Il'-~ç:ureIlt la viande de cheval ci-deSf>us

mélangée au;{ ~:rains de soj a. Les premi ers moururent sans

lésion goutteuse alors que chez les seconds. il découvrit de

la goutt(~ vit'Scer-ale et rénal€~ à l' âutopso1e et à l'examen

histologique.

Dans l' €nsemble, 1.' augmerl'tat;ion du taux ct· acide

urique du pL:u~;ma 8e.t bigL1flcative dépass;ant 10 a 15 rag/lOO

ml. Les val'2ul'3 nJUY"2Ilneb cle L • é.l.ugruentation étaient en

rapport âVI."!C la Goncentri.'/t,ion des pHJt:eillE'..!s alimentaires

dans les rations.

J . &JKOR l Gc)'Oclut ai n~:;1 qu' i;~ long te.rme, la

suralimentatIon protéiqu8 condutsait. dans certains cas et çe

sur plusieurs années à l'absence de goutte quand les autrO ?

const.i tuani~6 ess~r.d~ie16 d.?s regilnes sont suppléés en

quantité satisfaisante. ~d1s cet exüès peut devenir un

tmportant fact.E.'ur prée!.L sposallt quand il est: assoc.tê â un

dysfoncttonnE·ment. réna l! même léger'. partiel. ClU,- un rei n

sain est, apres ~daptation graduelle, capable d'excréter des

quanti tés imporldld:.€"$. ci' a:c1.de urique $;u:r une longue période

sans baisse de sa capacité fonctionnelle.

IJ faut. donc une i:ltt.eint,e fonet.j.onnelle du rein, de

quelle que nature que ce soit,. et. dE:S apports élevés en

protéines (20pl00 rnJnj,rnUlU) sur une longue période pOUT que

la gout,te soi t at'tri buée ,!t un "3xcès prot.é1que dans les

rations.

Or nos r(~e;ult.d.tE,. pour J';:di,ment pO\11ett.e, varien·t de

17,39pl00 i.~ ;?'4,84pl00, La moyenne de ces )';'éEiultat,s est. de

20. :3p100 1 1 argeroent. super ie.UTe I~ la n)oyenne n~cClmmandée

comme apport t15plOO ici. puisqu'un seul aliment est utilisé

chez les poussins et les poulett.es; cf. ·tableau n"15)' De
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plus nos prélevemE.mts échelonnés dane.- It:~ t.emps, ont été

faits aussi bien en saison sèche et froide que pendant

l' hjverna~et si bien que le risque dE? prélèvE~r' le même type

d'aliment du même stock à été ccmt.Durné.

Tous cee:; éléments !lOUS permet. tant de penser que

l'al iment poulette dist.rtbué danE> la ferme aux poussins et

aux poulettes es;t. un facteur prëclisposant majeur a la goutte

au sein de cet élevage.

Pour J'aliment pondeUSE) 'pèŒ contn:~f la fluctuation

des valeurs t.rDuvèf~S. (1 '7 i 5r:d 00 Ci 2.1. 101pl (0) pal" rapport à

l'apport recomman.dè en élevage O.Ô,:JplOO.f n'est pas trop

grande. En plus la mOYf.nme de ("'€lE; taux Oe.e:3pl00) est

conforme à l' apport reCOInffiilndè. Aus,,;J nOlis ne pourrions

conclure d'EHllblée sur un rôle direct d€~ ce type d'alimer.d~.

Cependant nous savonE; que le passage de l'al iment.

poulet,te al' aliment pondeusE~ se fai·t de façon progless1 ve.

Et. si. à cela s'ajoute un dysfonctionnement rénal. un apport

même nonnal de protèJne13 pourrai t~ favoriser le rôle

prédisposant. de ceJles-c:l à la gCllltte. Ce qui expliquerait

le rô le évent.uel de l'al i ment pondeuse dans le mai ntien de

la gout.t.e au sein df.! la terme.

Un dysfonctJonne.ment rénal est, donc primordial. pour

que le rôle prédisposant a la gou't.te des régimes r1c:hes en

proté:1.nes alimentaires soit; réel. Il 1mport.e ainsi de

ressort.fT' les causes poss1 bles des donJIDages rénaux dans la

pratique de 1'élevage au sein de la :ferme, Aussi a.lloJls-·nous

examiner les rdles de l'Avitaminose A, des agents chimiques,

des denrées moisies et. des toxines des moisissures; du froid

et des diverses toxines.

La vitamine A,

processus de la vision,

outre sem rô le

intervient aussi

essentiel dans le

dans le maintien de
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l'int.égr1té des éptthélJulD6 des tissus. Ses besoins chez les

poulets sont aujourd'hui bien connus.

La déficience en vitamine A a été incriminée dans la

goutte viscérale depule-. longt.emps (ELVEI-LTE:M: et NEV.

1932 ... 1951) comme le rapporte BOKORI an. Et récemment

encore de nombreux auteurs ont soutenu cette théorie disant

que la goui>te vi6cèrale esi~ due al' al tération du rein

provoquée par l' Avi tam:i.rHJse-A.

Ainsi DUKES '.19'.5t:i) (J'/) p€Hll3a que l'avitam1.uose-A,

non seulement, bd l~.sE". la r e~;i s-tance ma1.\:;; aussi la capaci té de

sécréti.on de l' epJ thél j~Jm t'ènal. TITUS 0955) (42) rapporta

que les synrpt.ollte8 ole: Cf:o,tte carence en vi tamine A surviennent

beaucoup lDoins tréquemment chez les poulets en crotssance

que çbez les adultes, chez lesquels le dépôt d'urat,es est de

règle dans les reins et les urétères.

GûNTER 0961>

FRITZSCHE 0962> (43)

cité par

et TRON8KA

BOKORI

(1962. )

(8) 1 TRAU1'WEIN-

(43) avaient aussi

noté que l' avi tam:i.nose--·A pouvait se .manifester sous la forme

de goutte rénale et viscérale chez les poulets.

J. BOKORI, réce:mroent:, en étud1.ant la relat~ion de

l' l'tvi taroi DDse-A avec la gout.te nut,ritionnelle des poulets

avai t revélé que ces deux llialadies pouvaient êt.re indui tes

par l' admi n1strat ton prolongée de régi. me pauvre en vi tam1 ne

A (8), AprèE' avoir dlst;l-tbué dE!UX types de régimes à des

poulets, l'un à base d'avfJine seul et l'autre fait d'un

ali.ment stocké dans des cond:l.tioD,s non st.ables, il nota chez

15,7plOO des poulet.s, de l'hypovitalUinQso-·A pure et chez

93,7plOO des lésions de gravité variable caractéristiques de

l'avitaminose-A.

Chez ces derniers, 62.46pl00 développèrent des

lésions grossières de goutte et 24,98plOO des lésions
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macroscopiques seuleme'llt~. Dans la plupart des cas, la

maladie se roani festai t~ sous for:me de gCl'utt.e rénale, et

1'examen post,·-mort.em révéla la goutte viscérale général isée

et la goutte art;iculaire.. .Lt exennenhistologique montra

partout une dé~ènérescence extensive de l'épithélium du rein

et. quelque fois une 1nflanunation des tubulf.~s rénaux avec

dép6ts d'urates jusque dans les urétères.

Ainsi le rôl(~ ètiol0i3'iq\H~ dE' J'Elv1taminose-A dane; le

déçlenchE~ment. de lb ~outt,:., par al teration du rein est

:mani feE';t.E~. Cependant~ c,,,,t. t.1: hypovt tami nose-'A, a des origi nes

variées. Elle peut. provE,nlr soi t de 1 a dégradation de la

vJ tamine A pax ma\.llla1E, stockage a.ussl b:ien. des matières

premières que des alim~:.!lts déjà préparés, 50it encor-e de la

répercussicJTj deE; st.ress propres ,~ l'élevage sur le besoin,

soit en:f:l'n de la sous-'·altmentattclJ). par la <;;oncurrence et les

lut,·tes pOUT accéder ~ux roangeo-J reE. La carence peut aussi

provenir d'une mauvaise préparation industrielle des

m.at1èrf~S f'rem:J.èn:~s de v.it~amine A.

Pour ce qui c:onc"~rne la :ferIn.":.'-t€~st, nous ne pourrions

conclure sur l' Lmpact. du non respect. des apports recoJlttPandés

car nous n' 3v:loDE.; pu obtenir 1 mi~ lî";ré flotre insif:.ta.nce, les

formules a.1 iment.aires provisoi:res des deux types ct' alilnents

utilisés par _la terme. Ces formules sont modifiées selon la

disponibilite en mat.Jères pre:rnières et l'llumeur de

l'aviculteur qui en fait un secret è lui. Nous avons

néanmoins pu 3vo1 Y" la formu.1 e pour a lt1llE3nt, pondeuses (voir

tableau n06). Aussi ne serions-nous pas surpris que la

mauvaise formulat·ion soit un facteur d'bypovit.aminose--A.

La distribution de l'aliment. étant ad 1.ibitum, une

fois par jour, nous pouvons exclure la carence par la

concurrence aux mangeolr-es. Par contre nous pouvons

soutenir le role éventuel des s1~ress propre!:'; al' élevage et
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du stockage dE)"; al.i:ments cormne causes possibles (j'une

hypovitaminose-A.

S'agissant du stockage, celui-ci se fait dans un

magasin qui est un ancien poulailler. Sef3 murs 1at;éraux ont

de larges ouvert.ures recauvecteb dEl 81"111age et tont face

aux vents dominant6 des saisons des pluies. En plus un côté

L:\téral donne directeHx~n.t. sur If:"; verF<€~r. Cette disposition,

à notre avis, favorise be.1 on J (~s sédsons, Ir humidt té et

l'exposition aux vents.

Outre l' avJt;alIlil\osf:'~-Ai de

sont ci tés dans la prod.uct:i ou d.c"",

rein. Cet affaiblisE;emEH\i:: d'=~f:;

longtemps SUSPE;ctËj.

nOlllbreux agents chiniques

la goutte par altération du

fonctioDs du rein fut

EBSTEIN <H'iÔ2> Oô> :tut lE' premier a déclencher des

gouttes ChE!Z des (coqs p~u 1njec·tion rep(~tèe de bichrOlllate de

sodium. KOSSA 0596, 1904, 1905, 190'l} cité par BOKORI (9J

obti nt, lef:.; mê!lll26 e:ttets avec I.e bicllrCHJlate de potass1u1II, des

solutions aqueuses d'oxalates et de glucose et avec le

phénoI, l'acétone et l'aloine eu procédant a des injections

pal"entérales. Ces expérJe:nces ont non seulement conf1rJllé que

certai ns po:tsons vti li 61."'5, ici étaient aptes à accroî tre la

production de l'acide urique. :rral8 ont aussi montré que les

même6 agents ont causé invariablement une néphrite grave

(9) .

Le bicarbcwed:e dE) sodi \.lID souvent recoJDJD,."lndé pour la

prév8nti.on eT, même le traiteroent de l a goutte à des

concentrations de J 1100 à 1/1000 par' de nombreux auteurs,

soulève. de plus en plus des 01:>1n10n6 cont,radictoire6. En

effet, JUNGHERR (1936> citè par BüKORI (9) rapporta des

mortal i t.ès dE! 20 à 30plüU chez des pousE.ins ayant reçu du

bicarbonate de socUUJU ad jJbjtum dans l'eau de boisson.

Toujours en 19;'i!5, WITTER (9) rapporta un cas de goutte
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vi scéral e gênél alisee cbez des. VDI6<.i l1es âyant bu de l'eau

dans laquelle on a ajouté O,6plOO de bicarbonate de sodium &

des fjns curatives.

Récenunent" J. BOKORI (9) é·tudia la relation entre des

lés10lls rénal.es causées par cf~rt,a:ifIS agellts cbi mi ques et, la

gout.te aviai.re. Pour- cela, j l E~tfectua des:.; inj act.ions sous­

cutanées de 0, O~-)g et. (>. 05g dp bt.c;é.trbcmate de sodi uro à des

volailles a ri li l·tes, TDU,,-, m.our ur;:-.;;r:d: et l' aut;Clpsle révéla une

gout.te viscëralp 11zdsF,ant.e, L'iujection de calomel à 4

o1.seau}: déc.l.€ licha d;~, ! a ~outt.e rénale dcmi~ un cas

gAnéraLi see.

L'injection du blcdrbonate de sodium' 0,5 et l,5plOO

1'1 Si DiseilU~; provoqua Ül lnort de 'l oiseaux, par instlff.1sance

rénale sévere, di-3 gm.ltt('! artiGlJl('l:(r€~ et de goutte vi6cérale

genéralJséE'.Ma:l.s l'el(~vat:ton du t.aux d'acide urIque et

d'azote-non-prote1que du plasma etait insignifiante. Les

examens bi stol og1 ques révê .tèrent deE. l11f lanunattons cuba:! gué

et chroniqu(2. de~::; tubules dlstaux et \ID dépôt considérable

d' un:~tes.

Ces résulta tE. d~nnontren·t sam:; le moindre doute que

l'utilisat,iclfl du biçarbt)nate de sodium à des concentrat.ions

sus-mentionnées chez les volai.lles dans J'(:HHl de boisson est

responsable des> altérat.1ons rénales E~t. de goutte. Ce qui

confirme les obs8:rvations déjâ faites p;:i:r JUNGHERR e·t Vl'T'fER

(1936) .

Les correlations errtre les ~ltèrations rénales, le

maintien des taux d'acide urique et d'azote-uDn-protéique du

plasma ei:; la gravité des cifèPÔts ct· urdteE3 causé$ par divers

agents chimiques dont le. b:iciu'bonat.e de sodiulTl, source de

calcium et de -phosptlOre pour l'élevag~'3, sont. donc un fa.1t

établi. Les gros dép6ts d'urates dans les reins résultant de
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l'oblit.ération des tubules bloquent ainsi l'excrétion des

urates.

La source de calcium et de phosphore au sein de la

ferme, outn~ les apport,E. des céréales et sous-produits et

les apports des aliments d' Ql''':igine animale, est constituée

par du calcaire naturel de Ba.rgny <Rufisque, Sénégal>. Sa

compos.ition est; mal conm.J!? malE; on estime ses valeurs

aJ lment",d res cl 39pJ (JO de cêllc;i um contre 0, 02plOO de

phosphCJt'p. Son utiJî.saciDf. se 1d1i:, à des taux vartables

selon les besoin::::. et. l' humeur dü l'éleveur', Cependant la

valeur maximale r0commandee est de 5,8plOO. Plus encore,

après 52 semaJnes d(·> ponte, 1'éleveur met en permanence ce

c~lcaire naturel a La dispositlon des pondeuses. Cela

redu:irait, f.>elcm lu1, la consommation alimentaire de 10plOO.

L'analyse des alilnents a donné, pour l'aliment

poulette, des valeur<::; variant de 0,94 à 2.4aplOO \J, "'.;.

étant. la plUE; 1aible valeur. Or la moyenne r'ecommandée dans

leE> condi tic)J)strop1calHs est. de 0 1 9:ipl00 (qui correspond à

2,38plOO df? '::èllcaJre rH~tlJrel}. Il Y a donc manifestement

excès d f apport d\~ calç;J U.l11 et., il en est de même pour le

phosphore où lamoveulH;1 des valeurs obtenues est de O. 55plOO

alors que ].' apr~ort IIJOYtHl rec:ommandé est de O,4ü5pl00. Ces

excès supposen·t aussi UJ1 appor't, élevé de calcaire qui

dépassera:i t. J.eE; i2, 3ôpJOO .recommandés..

Tous ces elémen"t:s réuni s pourraient expl :Lquer une

implication du 0alcaire naturel dans l'apparition de la

goutte au sein. d(~ la iE!rme par illduct10n probable des

a 1. térati ons au ni veau des :r-e:l.ns comme celles causées par le

bicarbonate de sodium a 0,5 et l,5plOO (9).

Chez les pondeuses par contre, les valeurs trouvées

sont très éJotgnées de l'apport recoIDIDandé en calcium

(4pl00) mais, trèS élevées pour le phosphore recommandé à

O,4pl00. Ces valeurs. cependant, sont-elles significati ves
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pour écarter un rôJ.E~ èvent1l81 du calcaire dans le :maintien

de la goutte chez les pondeuses ? Nous ne saurions répondre

à ce·tte quest,ion. MalG la distr:!.bution ad J.ib.itWD (iu

calcaire naturel aux mêlnes pondeuses pourrai t nous 1. ai re

dire le contraire.

A l'act,Jon <iu calcairE'. naturel pourraient s'ajouter

les effets de l'eau de boisson jugèe trop riohe en calcaire

dans cett.e zone. Il v ;l (,;rl Gutf'e le mauvais emploi des

anticoccidiens suJfamidés eu e8ard a l'action des sulfamides

sur les n~i nE..

Les autres facteurs suspec>tèE; co:mrne agent.s provoquant

les dom.mages rénaux et de ce fa it ·pouvant. engendrer la

goutte, sont 18s denrées mDis:f.e8 ,;.,t 1'act:1on du froid.

De norot.ireuy. al.lteurE, f3e 5Lmt penchés sur cet, aspect et,

ZüRN (882) (49) fut le premier à constater l'apparit.ion de

.la goutte mor-t.E.d.le clans un grDUpt"-" de 55 oies à qtlt il donna

du mais conti~miné avec .la moislssUT8 Us't.tlago .roalcUs.

.Mais dl:!s ·travaUK ultérieurs :menés par JARMAI (1925)

(~38) SUI dl3~.', coqs et oies nourrir.:; aViE;C du roaif3 moisi pendant

un mois ne rèvfdèrent .pas di;" P';outt,~:.. L'ingestion ou la prise

oral e de 2ml de PenJ: ci 111 V,ID gl<'Hlllm fut aussi sans succés.

Pire il observa J.a goutte chez des volailles nourris au mais

non mols:L Il conclu alors que la mois1ssurH n'est pas la

seule cause de goutte.

J. BüKORl (10) confirma les observations de JARXAI en

distri hllant d€~6 régimes à base de mai.s cant,aminé avec

Aspergi.llus fU11Jigr..'itus et A. nigfJr a '1 poule·te;.

Par contre la mauva 1. se :L1):f l uence du froid SUT les

reins est considerée par bon nombre d'auteurs <Hansen 1923,
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CRAIe et KEARNEY 1931, HARTWICK 1931 cités par' BOKORl) comme

facteur significatl1 de la goutte (10),

Et J. BOKORI (1)) en soumettant cert.a:1neE', volailles à

des températures de -4"c et -12 G c et d'autres a des

températures proches de la congélation. n'observa rien chez

les premières a l'aut.ops:1e.. .Kaie; Li déclencha une fa1 ble

élevation des taux cl' acidf3 urique t't. ct' azote-non-protéique

du plasma avec néphrite tnterl3·t:1.tJelle suba:1.guè chez les

secondes. Il conclut qu'une. l:!xpositicm permanente au froid,

surt.out en temps pli..IViE~UX (~t hU1Ilide, peut €d.;re un fa.cteur

éventuel de dèclencbt'?,m8nt, de la gmitte aviaire en provoquant

des lésions rénales.

La région d~'3 Dakar est .fClrteJnent influencée par

l'alizé :mari t1rne .huJJltd(;J et par Ja JIl()USSOn, Les mois les plus

froids ètant deceDbre et janvier (25). L'humidité est

constô.nte UlèlIl€ en saison .. sèche" et les valeurs les pl. D:",

élévées se TEmcontTent en avril mai e-t juin c?"n.

Ces donnéel;; physiques ClJrrobrJrent les résul tata des

fiches d'dutopstes de la fe.nne. En ej,fef.;. c'est effectivement.

de décembre a avr! l que la goutte Elst fortement: observée au

sein de l'élevage. C'2 qui. .110US fe.d.t croire à un rôle

éventuel du froid darl5 le ma.tnt.ien de la goutte dans la

ferme. Lt élevage au so:! c-imEHl·té sans lit.ière nous renforce

dans cette hypothèse.

Les résultats contradictoires sur le rôle des

al iments moisiS'j et les toxines de ces Ino1 si saures ne

sauraient cependant exclure l'action d'autres toxines telles

que les mycotoxines.

En effet,

déclenchement. de

C'est ainsi que

le rôle de cert.aines mycotoxines dans le

la gouttE! aviaire avait été exalniné <3'1) .

.l'Oospor-éine, mycoi:oxine produite par
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ChaetoJDiu.1Il i:ri.lc-,-terale. espèce ayant la capacité de produire

des gr,~ndes quantJ 'tés cI' Oospores ElUT' des substrats

différents (Cole et Al, 19!59) rapportés par PEGRAX et WYATT,

a até citée parmi celles-ci (37).

Cette roycotClx1ne a induit des sévèr-es mortaii t.ès de

gouttes viscél-alH et art.iculaJre i-) des doses i200mg/g (37).

L'autopsie révéla def.:'~ dèpôtsma.ssifs ct' urates dans

di fférent;s 1:1 SSUS, CeE:; Dospcu'(.;,s èlpparai ssent naturel J. Ennent

dans beaUcoul=l deplociuJ.tt.> a.g:r.l.cole~,"" les grains des céreales

et. les produtt.s ,''tUmel; ta J n:é;;:; (,j Cn';FE. 1960 <29) CHRISTENSEN

et. a,l., 196B U.1) COO,I\.E., 19'/O \l4i HANLIN, 1973 (23)

COLE et (11., 191,A cite pa:r .PEGh'AM et ~YATT (37)1. Aussi

.1 ' Oosporei nE~ peut:. .=~ Vce CUIlbi (lèJ'êe COlome une néphrotoxine

chez les volailles.

PRIOR, 8ISODIA t'.d. O' NEIL C35> out observé de la

gout te vi SÇél·(~.le dans 1 e COE:ur d€."s \Ii.bi. te leghorn d' 1 jour,

morts d' Oçhratox:tnose a:1 gue à des doses très :fai bles de

~j,4±O,19mg/kg. L'Ochrdt.oxinose es·t une intoxication due à

des Ochratoxi net:', tox:l. nes ayant UJ"H2 s·tru<.:;rUrf3 proche des

seconds méta boli t ..ei.'.i produ1. t.s piS!r 7 espèces d' Aspergi .11 us

(SCOTT, 1965 (41) HESSELTINE et al., 1.9'72 (24» et 6

espèces de Pénicillium <VAN WALBEEK et al., 1968 (45)

C IEGLER, 19'72 (8) ) . Le plus courant 'de tous étant

l' Ochratox1ne-A, rencontrée dans les céréales (1' orge, le

blé, l'avoinel lnela-.ng8 d'aliment, les fèves blanches

désécbèes et les arachides (35).

En l'absence des analyses rapportant une

contamination éventuelle des :rnat:tèreB premières et des

al i ments mélangés dl~ la ferme par des myco·tox.ines, nous ne

saurions infirmer ou conf.1r.mel' l':lmplicati.on de ces toxines

dans la présence pe.rmanente de la goutt.e au sein de cet_

élevage. Nous -pensons cependant que si cet-te action a l:leu.

elle est très secondaire,
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Qu'en 861.:--i1 de l'hérédité? Car la goutte est à la

fois une maladJe lIIèt;abolique 8t_ nut:ri tlonnel1e.

L'ét.iolog.ie de 1 a gouti;e primaire e·t l' hyperuri cémie

dans toutes les espèces reste encore assez mal connue.

Toute:fois des études de laboratoire ont montré qu'une forme

béTédi tai.l'e de gOllt;te che:;!. les pou lets est causée par une

baisse de la Gècrètion d'acide urique du rein (3),

En etJet.. Ii. K. l,O.LE E·m. è'tudian't la variation

bérédl t.aile du tT'an,,-';polt dü l' ac:l.cl€· urique da.ns les ·tranches

des relns. dü'JoLu 11(" cDllel ut que l' hyperuricém1e

bérédi taire chez les l'DU Jet:::; l:>i:"u'L être duco'l au changement

qUë.dttat,iJ danf::. l.e transport. rènal de l'aeoide urique quj

tmpl1.quE; l' 1 nt.E!l-action (les cClctiorH,'> (Na B't K> dans le

pr-Dcessus de_' transport 1,,4).

Des ét.udes lLl.tér i.eure~; réalisées par ces mêmes

auteurs sur l'uricemie héréditaire et la goutte articulaire

chez les poulets (l~i),i nd1quèrent~ que peu de génes sont

responsables de la défection du transport rénal de l'acide

urique, base de l'ur1cemje et de la goutte chez les poulets.

Aussi pensent.-- ils que Ja rel ati on eut.re les faj, bl es taux

d'acide urique et le caractère dominant (coloration blanche

du plUltiage observée: suggt:He une liaison d'un gène récessif

majeur pour la delr-:~ctiDrl du tri.'.H1Sport rénal avec le locus du

gêne l (1~3).

5eulement que la

autopsiées avaient

wh:1te leghorn.

Ceci est-il coni 1:r 'l'né

plllpaxt

un plumage

par ai 1 leul'f5 '? Rappelons

des espèces des volailles

blanc et beaucoup étaient des
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QUELQUES RECOMMANDATIONS

Après avo:l r passé en r'(~vue les facteurs de risque

éventuel de goutte au sel. n de cet;te ferme pour pondeuse nous

ne saurions t.ernd nt~r nutre travai 1. sans formuler quelques

recommaTldat.icms, non pas pour Ji~:i.re disparaitre la goutte,

mais rédu:Lre cCJ1)6:idélab.U"ment 6i'Ct :t.réqueuc8.

A cet. E>ftet, un dcce,nt tréE~ particulier doit être

porté sur ) e ni \/.:;,al) sa.n i ta i 1~" général de l'élevage. Nous

avons en e1 fet ccmi::;tat(~~ YUd .1 a gal! t'te dans cette ferme est

pr1ncipaJ.e1Uf~nt s;(?-cünc!aLt t:.! à des maladies infectieuses

sOl.lven't '1.ncrJroinèes la. Ilk"f1 adü;;:, de Gumboro et les

salmonelloses. D'oD tout l'intérêt que revêtent ici la

vaccination <;CJlitre l;:t Gu Jllboro , la prévention des

sa ImoneIl 06E>.E.', l • ut i j .lS;:1·tJ on genél'a li sée d.es pédi 1 uvee;. Il

f':l.ut a ussl vet L1.e:1" a TI' af t ectc,r qu' un seu l manoeuvre par

b~timent~ ou par grouF'2 de bt'\t,jIDI?nt,s. L'éleveur aura tout à

gagner s' il pouvai t concevoir des uniformes pour Jnanoeuvres

au lit"'U ct.? j(?ur la:Isst?l: le choix du port.

Outre cet aspect sanitaire qui pour nous est de loin

It~ pl UË. i mport.au t., l' elevE'.ur devra aussi. vei 11er à

l'application r i8mJ1"eut~e des d.Dses reco:mmandées pour la

vit.amine A l(~s su.\.famides et au"t1es médicaments d'emploi

pHrmanent" ou ponctue 1.

S'il est vrai que la for"mulation doit êt.re adaptée

aux réalités de. l'élevage, il n'en demeure pas moins que

cette adaptat:i on doi tten i r compte des apports recol1l'lllandés

811 matières prelnières di.sponibles. Il llnporte donc que

l'al iment fabriqué à la fer:rne l'épande ft cette exigence sous

pretext:e de tatre d\:~s économies al i mentairee; <erai nte tou·t à

fait just:li1ée compte tenu du prix élevé des matières

premtèresJ. l'éleveur devra supprimer la dtstri bution ad­

libit,ium de cal.cdire naturel aux pondeuses, d1strtbution

dont, les Jllêrites scientifiques sont lcdn d'être prouvés.
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CC).NCLUSION GENER.ALE

Au terme de notre étude, nelUS pouvons affirmer que la

goutte aviaire est une maladie présente et permanente au

sei Tl de la ferme. Elle sevi t. sous la forme articulaire et la

forme vi scérale. Nais cet.te dernière est 1.:1 pl us fréquente

(20.45plOO) contre O,91plOO.

-.- d'une part, au .md;ncllH'~ de rigueur dans l'application des

normes cl' élevage, des m(3S1.1r(.,~s d' hygiéne et de prophylaxie.

Le fait. que l a goutte Ë.ol t généralement associée aux

maladies i.niec>tieuses, princ:lpalement. la maladie de Gumboro,

souven1:: i ncri mi nées dans son exp:ressi on, corrobore bj.en

cette négligence dans la pratique de l'élevage;

_. d'autre par-t, è l'act.ion noc:ive sur les. reins de nombreux

agents phvsiques (froid, humidité), chimiques <sulfamIdes

... }, nutTiti.onnels f"~t. even-tl.lel.le:ment. toxiques <aliments

moisis, mycotoxlnes ... ) qui. par les do:ru:mages rén.aux qu'ils

causent, baissent j'excrétion de l'acide urique et des

urates. Ceel potent1altse le rôle prédisposant (vérifié) a
la goutte des r':lglmes riches en proté:1ne. Car UIl rein sain

est; capa ble. après adaptation graduelle d'excréter des

quanti tés importaIltes ct· acide urique bur une longue période,

sans baisse de sa capacité fonctionnelle (7).

Maladie à faible incidence économique car sa présence

même permanente n(~ 6en:~ssent. guère sur la production

globale, l'éleveur devrai t néan:rnoins lui accorder toute son

at.t.entlon car sa rfdai;oion étvec les i·:\cteurs sug--:mentionnés

doit lui servir de révélateur de l'état de saD élevage.
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Le traitement de la IDë.dadie goutteuse est possible et

de pra·tJque aisée r i1 base des medicament.s ayant, pour

caract.èrist:1que (~om:mune la modification de l'acidité des

urines afin de favoriser la solubil ité des urates et~ de

l'acide urique.

Mais, y a-t-il un intérêt à traiter la gout·te seule

6acbant~ qu' eJ. le t.~st souvent secondaire à des maladies

infectieuses et a une altération du rein par divers agents?

Qu'elle n'est JUDrtelJ.e que G·ou.::. sa forme viscérale

généralisée, tonne (.~eppndant. ri"il.,? .' En plus, l'emploi du

bicarbonClt.e de s~odium E.Ollve:nt recontr:oandè par de nombreux

aut.eun:; pour la pTèVüI1 1,i on Ft lIIênle l€~ tra i te:roen.t~ de la

goutte s'est révele toxique pour les reins (9).

L'essent.:.!E'l resi::c, ê1 !lotre avis, la mise en pratique

règu l ière et suJv le dE~S roef,ules de prophylaxie sant taire.

seules mesures pouvant rèdu:i re considérablement sinon faire

dispara î tre 1ô gml'tt.e au sei n de cette :ferme.

Bien que natre etude ait concerné qu'un seul élevage

amélior-é qui, de surcroît, bénéficj,B d'une a.ss1et.a.nce

vétér1nairEl remarquabl('?, .La visite que nous avons e:fîectuée

dans d'autres elevages pour pondeuses d'oeufs de

consommation nous fai·t penser que ia goutte existe bien dans

ces fermes et qu' une informati on des éleveurs serait un

moyen de réduire la prévalencEl de cet.te a:U:-ection.
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